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Avant-Propos

I

L'ubjet de cette bnxhure e«t d eniouru^er h- ir.i\ail ilv sauvetiiK»^

minier au Canada, en exposant ce qui se fait ilan:» ic pays et ailleurs,

par l'établissement de stations de sauvetage, éijuipî'es pour din-inuer le

nombre de» morts accidentelles causées par les incendies et 1 explorions

qui sur\-iennent dans les mines.

Les appareils de sauvetage, emj 'oyis dans le., mines, iniponés par

les compagnies, sont sounùs aux droits de douane a leur entréi- au

Canada. Le commissaire de la douane en réponse a une question posée

sur ce point, par la Commission 'le la Conser\'ation. dit en p:'riie ce qui

suit, le 6 septembre 1912:

"Les appareils de sauvetage sont libérés des droits d'entrée,

quand ils nmi importés par des scK-iétés. en vue il'cncouraijer le

sauvetage des personnes. Voir l'item f)89 du ; arit . .Mais les ai>pareils

de sauvetage à l'usage des mines sont . en (général, soumis aux droit*

d'entrée, selon le matériel dont ils se com{iosent. l.es clroits imposés

de ce chef sont d'environ 20 pour cent., d'après le tarif privilégié

anglais, et de iO pour cent, sous le tarif général, item .5.^2 et 454.

Lorsque les droits de douane, imp s sur ces ajipareils. importés

par les compagnies d'exploitation minière, ont été acquittés, il est

d'usage de s'adresser au Conseil pour obtenir le remboursement de

ces droits. Il faut, h cette fin, fournir au ministère de la Douane

les renseignements concernant ces import ations. y compria le nutnéro

du port, la place et la date d'entrée."

Le commissaire-adjoint de l.t Douane, questionné jjIus tanl sur le

nombre et la somme des remboursements des droits perçus sur l'imporia-

lion de ces appareils, pendant les trois exercices financiers expirés le

il mars 1912. a répondu qu'il n'a été fait aucun remboursement en '910,

qu'en 1911, il y a eu deux remboursements, formant un total de $267;

qu'en 1912, le nombte des remboursements s'est élevé h vingt-six et la

somme remboursée a $4.313 . 14.

Puisqu- les appareils de sauvetage, employés dans les m nos, ne

sont pas fabriqués au Canada, et qu'en conséquence ils -ijix ot.t .ire

importés, il est nécessaire que les directeurs de mines sachen' f'ue les

droits imposés sur pareilles importations sont reml >:ui :és. sur d, iiiaude

en bonne et due forme.

L'auteur est heureux d'exprimer sa reconnaissance aux départe-

ments des mines provinciaux, et aux exploitants des mines dans les

<lifïérentes provinces, pour les descriptions et les photographies «les

équipements de sauvetage en usage dans les houillères, qui sont repro-

duites en cette brochure.

VV. J. DICK
Ottawa, novembre 1912.
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'% Travail de Sauvetage Minier au Canada

(I

INTRODUCTION

LE diagramme en regard de cette page montre que les taux des

morts accidentelles sont beaucoup plus élevés dans les mines de

houille du Canada et des Etats-Unis que dans celles des pays houillers

de l'Europe.

Hall et Snelling, dans un article intitulé "Waste of Life in American

Coal Mining" * attribuent l'augmentation du nombre des pertes de vie

dans les houillères des Etats-Unis, en partie au manque de règlements

miniers appropriés et obligatoires, en partie à l'insuffisance de la con-

naissance des explosifs de mines, et aux conditions de sécurité d'usage

en/présence du gaz et de la poussière qui se produisent dans les mines;

et en partie au fait que, par suite de l'extension de l'exploitation minière,

non seulement le nombre des mineurs a augmente, mais pluMeurs des

mines ont été creusées plus profondément, et certaines parties d'autres

mines en exploitation s'éloignent de plus en plus de l'entrée, où un bon

aérage est plus difficile h établir et où les accumulations dangereuses de

gaz explosif sont plus fréquentes

Au Canada, le taux élevé des accidents fatals est dû, en grande

partie, à des causes semblables, et au fait que la plupart des hommes
qui sont employés dans les mines ne sont pas, dans l'ensemble, aussi

prudents que les mineurs employés dans les houillères des autres pays, où

l'exploitation de la houille s'opère suivant des procédés plus scientifiques.

Dans les ])ays de l'Europe qui enferment des mines de houille en

exploitation, le taux des décès accidentels, relativement peu élevé est

attribué aux lois minières cjui ont pour but de sauvegarder et de protéger

la \'ie des travailleurs, et k l'établissement, par les différents gouverne-

ments, de stations d'épreuves pour l'étude des problèmes relatifs à la

sécurité de l'exploitation minière, y compris l'usage des explosifs. Des

stations de sauvetage ont été aussi établies par les gouvernements, afin

de réduire le nombre des pertes de vie causées incidemment par les

incendies et les explosions. Ces stations n'ont pas été établies pour

l'instruction d'hommes appelés à effectuer le travail de sauvetage,

mais afin que le gouvernement ait à sa disposition des hommes préparés

pour diriger pareilles opérations, et démontrer aux exploitants et aux

mineurs l'utilité des appareils de sauvetage. La Grande-Bretagne, la

France, l'Autriche, la Hollande et la Belgique, la Russie, l'Allemagne et

la Colombie-Britannique exigent que tous les mineurs soient munis d'un

certain nombre d'appareils de sauvetage, tenus constamment à la portée

de la main.

^Engineering Magazine, fév. 1908.
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HISTOIRE DES APPAREILS DE SAUVETAGE MINIER

Ce qui suit csl une histoire alin'gce de l'expansion du travail de

sauvdage. ain^^i qu'un résumé des luis qui ont ohli^'t h l'adapter '(S pays

d'Europe et d'Anérique. oii se fail l'esploitaiion des mines de houille.

"Cl.- son' des inj-^cnieurs fram.ais ((ui. en 1824. ont fait les

premiers essais pratiques de ronstruction d'appareils respiratoires.

'A eette éj)oque. l'administration des mines de France, adressa

a toiis les préfets un mémoire dans lequel il était prescrit:

'

1. Un appareil toniprenant un pime-nez, une embouchure,

et un tube respiratoire il'air libre, soimiis à l'essai par Pilâtre de

Rozitr en 17.s5, et perfectionné par .M. Delaunayc, qui > ajouta un

respirateur antiméphitique, muni de deux soupapes et d'une lampe

alimentée «l'air jiar une des liranehes du tuVie respiratoire.

"
2. Un api)areil a tubes respiratoires, attachés à des réservoirs

d'air placés sur un wafjon <le siiuvetape. Le mémoire portait qu'il

était possible de remplacer l'air en ces réservoirs par l'oxygène,

et qu'il V îivait moyen d'augmenter la quantité d'air ou d'oxygène

par compression en réservoirs île résistance suffisante.

",5. Un afjparcil muni de tufies respiratoires alimentés par

des soufflets, et de tubes ou tuyaux pour le passajîe de l'air.

"La circulaire, qui accompagnait ce mémoire publié par le

ministère, faisait un de\oir aux compagnies d'exploitation minière

de se procurer un certain nombre de ces appareils: mais on ne tint

pas compto de l'arrêté; et il faut laisser écouler une période de

quarante années, avant de constater aucun progrès sensible.

"En 1864, parut le respirateur de Galibert. Il se composait

d'un réscr\oir d'air pur que le mineur portait sur le dos, d'un tube

qui partait du fon<l de ce réservoir dont l'extrémité se plaçait dans

la bouche du mineur, et d'un tube d'exjiiration qui partait de sa

bouche et pénétrait dans le réservoir par le sommet. Le mineur

avait ainsi à la bouche un morceau d'ivoire percé de deux orifices.

En les fermant alternativement, avec la langue, il pouvait respirer

l'air du fond du résennir et l'e pirer à la partie supérieure. Un

homme pouvait respirer ainsi pencunt quinze a vingt minutes

mais l'air devenait de plus en plus \icié. Pour obvier à cet incon-

vénient, auquel était exposé i elui qui se servait d'un tel appareil,

Galibert conçut l'idée de modifier son invention. Il réussit à

purifier, en partie, l'air expiré par les poum.ons, en le faisant passer

sur une substance ayant la propriété d'éliminer l'acide carbonique.

Un peu plus tard (1870-1) Rouquairol-Denayrouze conçut son

m
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aérophort". qui consistait en tm ;;ran(l rt'sir. oir il'a, ior a air lo'nprin;!-

a 20 rttnu)S])hiT(s. Il pijuvai* se porter soit sur le .lus. soit sur un

vagon <k' sau\i'laj.;i'. L'n tul"' reliait te rts(T\oir ;i une eml-ouiluire

munie d'un réj^tilatcur ii pression, et un pinienez fennait les narines

de celui i)ui s'en servait. Quelque tcMps apns, Fayol déerivit

divers modèles de respirateurs dans lesquelr il abandonna l'usage

de l'air C(.nipriiiie. atin d'ol.tenir des appareils peu sujets ii se

déranger.

"Vers 1H84, le Dr. Re.ijnar.! appli<iua sur un appareil portatif,

le prineii)e de la revivitication <le l'air, au moyen d'un réservoir

d'oxygène, et du passage de l'air expiré dans un autre réceptaele

rem])li de pierre ponce saturée d'une solution de fmtasse caustique.

' Malheureusement, comme le disait .M. Hat on de la (ioupillière.

tous ces appareils avaient un défaut commun, dû h l'infréquence de

leur usage: 'Au moment critif|uç. les parties de ces appareils ne

fonctionnaient pas, et les hommes ne savaient pas s'en servir.'

De plus, l'appareil respiratoire fut éprouvé sous tous rapports de

1873 à 1880 aux mines de Commentry, sous ta direction de M.

Fayol. et peu a peu son usage fut abandonné. 1-e problème ne fut

reprit en Allemagne et en Autriche que vers la tin du dix-neuvieme

siècle. Mais les inventeurs et les constructeurs français continuant

leur œuvre avec patience, ont fabriqué des respirateurs qui,

pas à pas, ont réussi a se faire accepter par leur propre mérite.

11 faut mentionner surtout le lieutenant Vanginot, du corps des

pompiers de Paris, qui inventa un appareil dont les premiers mo<lèles

parurent en 190,^ et les plus récents en 1907. Pendant ces quatre

années, ce respirateur a été mis en usage en plusieurs endroits,

voire même en Russie et au Mexique."*

TYPES ACTUELS DES APPAREILS DE SAUVETAGE MINIER

Bien qu'il y ait plusieurs types d'appareils, maintenant en usage,

ils peuvent t-tre répartis en deux classes distinctes:

I. Les appareils portatifs renfermant en eux-mêmes leur provision

de gaz.

II. Les appareils et les tubes qui sont alimentés «l'air att moyen de

pompes ou de sotL^lets.

L'air atmosphérique renferme 79.04 volumes d'azote, 20.9,î

d'oxygène, et O.O.? d'acide carbonique. L'air expiré renferme 79. h

volumes d'azote, 16.04 d'oxygène et 4 <1'acidc carbonique. On peut voir

* Appareils de ^auvttapc dans Us Mini s di- h'raïut. par Jaci|ues Boyer,

Engineering Magazine, avril 1908.
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par là que la quiintitr «l'aciik curhoniquc expulsée équivaut presque à
iclle (le l'oxyuiiK' alisorlé. En d'autres termes, par la respiration

4 pour cent, seulement «le l'oxygine que l'on abstjrhe passent dans le

sans pur les poumons, le reste est rejeté sans ivoir été utilisé. Pour
remplacer cette perte «l'oxjjji^ne, 4 pour cent de dioxyde de carbone
s'ajoutent à l'air exjiiré. La stjmme de dioxyde de carbone s'augmente
par l'exerciie physique. C'est ce «au qui devient danjjereux par son
accumulalioii, en conséquence il faut l'enlever. Lorsque l'air ambiant
en renferme plus de 1 pour cent, il cause des maux <le tête et un malaise
désai;réal)le. Donc, tous les genres d'appareils de sauvetage qui se
servi'nt d'oxygène pour leur provision de gaz, doivent être disposés de
façon à ce que le dioxyde de carbone soit absorbé en passant par la

potas,se ou la soude caustique. L'air ainsi purifié passe par l'appareil,

et. à un point de son jiassage, il \nent en contact avec l'oxygène qui est

l'inirni par un des cylindres et il s'y mêle.

(iitoui- I App.xuKir-s Portatifs Renfermant LEUR Provision' DB Gaz.
Ce yroupe peut, pour raison de commodité, être divisé en ceux

i(Ui Sont ap|r(i\ isioimcs:

1 I)'o.<\gènc i()m,irinic

(a) Provision constante Draeger, Fleuss, Meco, Westfalia, etc.

(it) Pro\i=ion automatique- Weg.
2 D'air li((uide- Weg.
3. D'air ^omi-rimé Vanginot.

4. D'oxygène formé par le peroxyde de sodium-potassium—Hall-

Rees et Pneumatogen.

1 . Oxygène comprimé

(a) Type a Provision Constante. -Dans le type à provision

constante, l'oxygène est emmagasiné par des cylindres pouvant contenir

de 260 à 290 litres ;i 120 atmosphères. Il est fourni à la respiration, au
moyen d'une soupape de réduction, réglée de man ère k donner une
provision constante. En quelques-uns des appareils de ce genre, la

réduction de la pres,sion est utilisée au moyen d'un injecteur qui établit

la circulation du gaz d'une manière continue par le sac de respiration et

les régénérateurs, en d'autres, au contraire, l'oxygène .après la réduction

de sa pression, passe directement dans le sac de respiration et de

régénération.

(b) Type a Provision AuTOMATrQUE.—Dans le type à provision

automatique l'oxygène est contenu dans les cylindres en la manière

habituelle el, par une combinaison de soupapes de réduction, il est

automatiquement hbéré, proportionnellement à la somme d'exercice

physique.
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2. Air Lù/uide

Les appareils (!«• cf t;enrf -'approvisjonm'iil fi'o<y;;(nf au moyen
d'air liquide. L'air atmospliériquc se iiqu' Me a la t , m i érat ure de
— IÇl^C. son volume premier est réduit de -U ii .!,., iXmt . un jjallot»

d'air liquide se eouvertit en 700 a SOO «allons (110 U 1 iO pieds cubes)
d'air atmosphérique. L'air liquide renferme deux partie'; d'oxyiiène
contre une partie d'azote.

Les pièces essentielles <le ce ty])e d'af)paroil sont:

(1) Un réservoir approprié pour contenir l'air liquide.

(2) Un tube à air liquide, assez long pour permettre à l'air de se

réchauffer, jusqu'à un certain degré, afin d'en rendre l'usage moins
désagréable.

(3) Un tube à expiration qui est placé de favon h faciliter l'évapora-

tion de l'air liquide par la chaleur des gaz respires.

(4) Un flacon de retardement attaché à l'extrémité du tube a

expiration, par lequel l'air vicié est expulsé à vo'onté.

i. Air Comprimé

Les appareils de ce j^'enre s'approvisionnent de gaz au moyen d'air

comprimé; ses principales parties sont les suivantes:

(1) Un réservoir à air comprimé.

(2) Un indicateur de réduction.

(3) Un tube respiratoire.

L'air comprimé qui est renfermé en des ( ylindres d'acier est sous

pression de 2 ,000 h 3 ,000 livres par pouce carré. L'indicateur de réduction

sert k remettre ta pression de l'air que renferment les cylindres à une
tension ordinaire, et a fournir au consommateur un volume d'air ainsi

détendu. Le mnsommatcur peut régler au moyen d'une soujjapc la

quantité d'air qui lui fau' . Un des appareils de ce type, le Vanginot, est

muni d'un sifflet qui fait entendre un son stndent, lorsque l'air comprimé
est sur le point d'être épuisé.

4. Oxygène Fourni par le Peroxyde de Sodium- potassium

Les appareils de ce genre sont basés sur les réaciions suivantes, qui

s'opèrent quand le.< vapeurs aqueuses et l'acide carbonique (doux
produits de la respiration) on; passé sur le pcroxvcle de sodium-
potassium :

XaKO^ + HjO = NaOH + KOH + 20.

NaKOj + CO2 = NaKCOj + 20,

COj + NaOH + KOH = NaKCO, + HjO.
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Lf-i proilui's lit- l;i ns|itr;iîi(>ii. COj cl HjO. sutit ahsorlx's, et

rcixygine est renilu :i iflui »nii porU' ru()|)arcil.

Pn's<(u<' t(Hi> li's appariils ri".|iiratiiins lU- i c ^{roupe peuvem être

l'onviTti.s en ias(|ii(s, iii ilcii i riasipios. «m cii .ipp;ir.i|; a ruspiratioii par

la lio'i» lif.

(iHOl'HK II AfCAKKll ^ Il II IIKS DANS LkSOCKI.S l.'AlK l'KNl;TKK AU

MciYKN l>l FuMI'l.Sul 1)K SilTKl L1:TS.

Vv ty))t il'appari'il r a-i-;ic i-ii un lasuuo ou instrument respiratoire

()ui en a la fomie. <lai lei|ue! on taii pénétrer l'air pur au moyen de

poni()es ou il»- souftlels. Les fionipes ou les soutticts se relient il

l'appareil respiratoire par des tubes flexibles, l,'usai;e il'un tel appareil

est limité, vu le peu de lonij;ueur que l'on peut donner aux tulles

flexililts. Il peut servir en las de feux de imussier,

Cxsyi'Es VfUisi's Ai'i'AK!:iLs a Riîspikatiox par la Bouche

Il existi' une grande diverj,'enee d'opinums sur la valeur lolative

des appareils à tonne île masque, de casque, e! a respiration j)ar la bouche.

M. James Paul dit ,i re sujet : "Je .suis d'opinion que le cas(|ue n'est pas

néiessaiic pour service sur et etlieaee au tiiilieu de j,'az irrespirables,

et (|ue (e n'est qu'une i(in; iiiuaiion du ^> aphandre des plongeurs

sous-marins. Pour que le jxirteur puisse ^'en servir a\>'i' avantage,

il taul iiu'il en ai» t'ait l'ess; i a diverses reprises au milieu i\t gaz

irrespirables.

"Les \périenci's faites a.ee te vasque dans l'air pur ne sont

pas une j,'aran;ie de Ion service au milieu de ;.;:iz délétères, et ces

essais à l'air pur ne ser\ e" qu'a gâter rajiprox isionnement nécessaire

au fonctionnement de l'appareil.

'Dans un mili< " conttnan' <le la fumée ou lies vapeurs qui

irritent les veux, les narines ou la gorge !•• casque peut être porté

sans crainte par fiue!()u'un qui aura été soigneusement préparé à

s'en ser\ir. parce ()uc celui-ci peut en découvrir la miiindre fissure,

mais dans une atmosplière irre^^pirallle ou délétère sans tumée ou

vapeurs irritantes, aucune tissure ne peu'-êtn découverte, et celui

(]ui se sert d'un i asquc est exposé à cire emi;ois, ,nné. L'appareil k

respiration ]iar la bouche n'a pas i-t inconvénient, cl l'auteur en

rcconmiande l'usage dans le travail de niint- où l'amiosphère est

vicié, mais ne renferme pas de gaz irritants. En outre, celui qui

se :,ert de ce dernier appareil peut mieux 'oir le plafond de a tnine

que celui qui porte un vasquc. Quelque -uns '"( ceux qui uni fait

usage lie l'un et de l'autre préfèrent !e iiremier. ])arce qu'ils peuvent

respirer par le ne/, plus facilement que
\

'ouclie. Les appareils

h respiration par la bouilie rendent jfTicile la c(jnversation
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entre icux qui travuillent enst^mM' "lan> un milieu empoisonné,

mais ceux qui ont appris à communiciucr entre eux au nioyen do

signaux peuvent recourir a ee moyen quanti • 'fst iiév essaire
"

Telle semble aussi être l'opmion du Comité des propriétaires de.:

houillères de South Midland, nommé pour exaininir t en uns appareils

k respiration automatique, en vue dfii rei oinman ler un pour être mis

en usa«c dans les houillères de South Miilland. Le Comité dit ce <\»\ suit

en son rapport ; t

"Le casque produit ordinairernen* une siniiuliere impression

sur celui qui s'en sert la première fois, et . au > ..t de ses exercices,

il est porté a préférer cet appareil, surtout si le casque s'ajuste

exaclomeul. Mais, après une étutle approfondie cle la question,

nous sommes unanimement <l'avis que l'usage du casque ne saurait

être adopté dans les mines.

"Le champ visuel d^s casques actuels esi trop restreint; cet

inconvénient rend la marche ilifficilc surtout quand il faut ramper

ou regarder en haut. Ainsi, quand celui qui s'en sert se trouve dans

une position penchée, il ne peut pas voir le plafond d'une galerie,

et sa vue n'em»>rasse qu'un faible espace, sans un (^rand écart de

tête. Si le ca.sque ne s'ajuste [)as parfaitement, le goniicmenl du

sac pneumatique, dont on se sert pour le fermer hermétiquement,

cause une s-.uiTrance aiguë au porteur sur certaines parties de la

tête, au point qu'il éprouve des maux de lète après un certain temps.

Ce mal de tête est causé par la pression exercée sur les vaisseaux

sanguins de la peau et sur les tissus sous-cutanés. D'un autre côté,

les casques en métal sont très fatigants, lorsque le milieu ambiant

est chaud, vu la chaleur qu'ils absorVient. Tout le mérite <\\i casque

repose sur le fait qu'il pennet de respirer naturellement, bien que

l'espace d'air mort soit trop grand et qu'en conséquence une partie

de l'air expiré peutètre reprise a chaque respiration."

LOIS ORDONNANT L'EMPLOI DES APPAREILS DE SAUVETAGE DANS LES MINES

La terrible hécatombe de Courrières. France, le 10 mars 1906. dans

laquelle plus de 1,100 hommes et jeunes gardons perdirent '.i vie. et le

fait que treize hommes furent sauvés, après avoir été enterrés dans la

mine pendant 20 jours, et un autre pendant 25 jours, montrent que les

mineurs doivent être préparés a faire face à pareilles éventualités et à

tenir constamment des appareils à portée <le la main, atin que ceux

qui auront échappé à la mort ou k des blessures graves soient protégés

L'usage et le soin des appareils de sauvetage minier. Circulaire aux mineurs,

No. 4, Bureau des Mines des Etats-Unis.

fPages 19 et 20.
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contre k- nioni)Xv<li' i\r larliom il puissent itr»- ainsi sau\is. La plupart
des virtiim;. «lu désastre «U- Courntres ont péri tnipoisonnets plutôt par If

monoxyrlc de c arbonc que par l'explosion elle nume.

Russie

Lnviron un an apns le désastre de Courriires, la Russie ht publier
les arrêtés suivants, nlatuenient à rorijanisation de toq)s de sauveteurs
et k linstallation d'appareils de sauvetatje dans les mines de houille:

*'

1 Une escouade de sauveteurs sera établie dans chaque
mine, vt ce sont les membres qui la composent qui sont chargés
de la direction des opérations dans les endroits renfermant des gaz
dangereux.

" (a) Dans toute mine rattachée à une organisation centrale
d'inspection et h la surveillance d'un corps de sauveteurs, le nombre
des ouvriers appartenant au corps devra être de 4 pour cent de
l'enrôlement de la plus nombreuse équipe. Far chaque quatre
mines appartena"* au corps, il devra y avoir au moins un appareil
respiratoire et une lampe électrique fiortative. Quant aux mines
isolées, elles devront être pourvues d'au moins trois équipements
de sauvetage complets.

" (^) Quant aux mines qui ne sont pas atïiHées à une organisa-
tion centrale, le nombre de mines requis pour aj)partenir h un corps
sera, généralement, le nu'mc que celui des mines de la première
« atégorie. Mais chaque corps sera composé d'au moins six hommes,
et pour chaque nombre de trois membres, il sera fourni au moins
deux appareils «Iv- respiration et deux lampes portatives. Les
mines qui n'emploient pas plus de SO hommes auront un corps de
trois hommes, deux appareils de respir.-itioti et deux lampes
poi tives; m.^.is à cette fin il faudra avoir oliteiiu l'approbation de
l'ins].' tcur de district. Néanmoins, les mines de cette catégorie
dr\Tout être situées dans un rayon de 1 . 5 verst (un mille) des mines
|M)ssedant un corjjs à personnel- normal, et y être reliées par com-
munication téléphonique.

"2. Tout mine d'or dans laquelle les mineurs travaillent sous
terre, a l'exception de celles qui ne demandent pas de boisage,
devra aussi organiser un corps de sauveteurs. Le nombre des
mem1)res de ce corps, celui dc«: appareils, des lampes électriques et

d'autres équipements nécessaires, devront être fixés par l'inspecteur

,. local, après consultation avec les autorités d'exploitation minière.

"3. Les propriétaires des mines, d'accord avec les autirif^--

locales, arrêtent le genre d'appareils de respiration k être adopté."
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A la suite d'uni- en<iuttf par W >{<>uvfrncnu'nt français, ((ui-lque

temps apri's le ili^sastre <!c Courriert-s. fut pulilio larrùti' ministériel de

1907. Ce nui suil «'St un résunu' de let arrêté (jui entr.i en vi((ueur le

18 avril 190H;

Art. 1.- Toutes les mines, qui emploient plus île 100 travailleurs

sous terre, seront pourvues d'appareils de respiration qui pemietlront

aux porteurs de rester au moins une heure tlans une atmosphère irrespir-

able. Les mines, qvii emploient un nombre d'hommes inférieur h eelui

mentionne, en sont exemptées, excepté s'il y a île v.t. ids dangers.

Art. 2.—Dans les mines Kazeuse- reliées à une station centrale de

sauvetaxe. le nombre d'appareils de chaque mine pourra être réduit à

deux; dans le cas contraire, le nombre sera d'au moins deux pour les

premiers deux cents hommes de la plus grande équipe, plus un pour

chaque deux cents passé ce nombre; mais nulle mine n'est tenue d'avoir

plus de six appareils.

Art. 3.—Les mines non Kaz'^uses ne sont pas tenues de garder plus

de deux r.ppareils.

Art. 4.—Le Ministre peut grouper plusieurs mines voisines pour

les objets mfn.tionnés aux articles 2 et .V

rtrt. 5.—Le nombre d'appareils d'une station lentrale est hxé

conformément aux dispositions de l'article 2, en tenant compte de la

plus grande mine du groupe. Il n'y aura pas moins d'un appareil par

1,000 hommes employés sous terre dans toutes les mines affiliées, mais

nulle station n'est tenue de garder plus de vingt appareils

Art. 6.—Une station centrale sera placée sous I.h direction d'un

ingénieur compétent ou d'un inspei-teur. et devrn. pouvoir fournir au

moins dix sauveteurs expérimentés, ou un nombre égal à celui que

possède la station; mais le nombre d'appareils devra être de plus de dix.

Art. 7.—Le Ministre peut remédier à toute organisation défectueuse

d'une station centrale

Art. 8.—Les appareils de chaque mine seront gardés dans un dépôt,

sous terre, ou à la surface, d'accès facile, et ils seront mis sous la garde

d'un homme désigné à. cette fiii.

Art. 9.- Des exercices seront pratiqués à dates régulières par les

fonctionnaires ou les travailleurs qui ont une parfaite connaissance de

la mine. Il y aura au moins huit de ces hommes par puits, et pas moins

que le double du nombre d'appareils; ils devront ttre locaHsés dans le
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voisinage ilu puiis. ot l'iri- uistriliuos aussi L'galemcnt i^ue ixissilile parmi

les tliiïcrentes équipes.

Un quart au moins des officiers sous terre devra pouvoir se servir

d'appareils de sauvetage.

Art. 10. -Les inspecteurs du gouvernement soin responsables de la

mise à exécution de ces règlements. Ils peuvent faire tous les règlements

supplémentaires qu'ils jugeront nécessaires.

Bklcvique

En IWS. le Roi, sur la recommandation du ministre de l'Industrie

et du Travail, publie un décret qui prescrit l'usage d'appareils spéciaux

de.stinés à secourir les victimes d'accidents de mines, ou les personnes
exposées au danger dans les mines.

Le décret dans ses grandes lignes contient ce qui suit ;

Art. 1. Les mines de houille d'un ou de plusieurs chantiers in-

flammables, qui entrent dans la deuxième ou la troi.siètiie classe des

mines inflammables, seront pourvues de stations, où -seront déposés des

appareils de respiration portatifs, prêts à entrer en service, advenant un
accident aux dits chantiers.

Art. 2. Le nombre d'appareils sera d'un pour chaque 200 employés
dans les mines de la seconde ou de la troisième classe. Mais le nombre
total ne devra pas être de moins de cinq, ni excéder nécessairement dix

dans cha<iue mine.

Art. .5.—Les appareils seront choisis parmi les plus parfaits modèles.

et ilevronl pouvoir permettre au ]iorteur de rester au moins une heure et

demie dans une atmosphère irrespirable.

Us devront être toujours tenus en bon état de fonctionnement.

Des dispositions devront être prises dans chaque station pour que
tous les appareils puissent être employés simultanément pendant au
moins quarante-huit heures.

Art. 4. -L'administration de la mine avec l'apprubatitm de l'in-

specteur en chef de la mine de la région, arrête les ri u'Iements relatifs à

l'établissement et au fonctionnement des stations.

Art. 5. - L'usage de l'apyiareil sera confié à des hommes d'expérience,

qui connaissent parfaitement les chantiers .souterrains, et il y aura au
moins quatre opérateurs par apjiareil.

("es ouvriers devront être distribués, autant que possible, parmi les

diverses équipes, et c hoisis parmi ceux qui demeurent près des stations,

lueurs noms et adresses serutU afTichés à chacun des puits où leurs services
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peuvent être nécessaires. Ils .lovront s'exeuer .le teiniis a autre au

maniement «les appareils.

Art. 6. -Le Ministre a le pouvoir .l'approuver l'étahlissemeni d'une

station conjointe pour les mines qui sont rapprochées les unes des

autres.

A ces stations il v aura un appareil ])ar chaque JUO hommes employés

.sous terre, dans les mines de la seconde et de la troisième classes des

mines associées; mais il ne devra pas v avoir moins de dix. et il ne sera

pas ohliKaloire qu'il v en ait plus de vin^jt. Le nombre «les travailleurs

,)archaque appareil mentionné à l'article 5 devra être maintenu en chacune

de ces mines tout comme .si cette mine avait une station séparée.

Art. 7. Le Ministre a le ])ouvoir de faire des exceptions, soit

absolues soit conditionnelles, aux dispositions précédentes.

Art. «. -Toute violation du décret sera poursuivie et punie con-

formément au titre X de la loi du 21 avril 1910.

Art. 9. -Ce décret entrera en vigueur après une année à compter

de la date de sa imblicati.m dans le Moniteur.

Art. 10.- Le ministre .le l'industne et du Travail esi chargé <le la

mise en vi;^ueur .lu .lécrct.

AUTKICHK

L'Auiriilie reconnaît trois classes de mines;

(1) Les mines gazeuses ou inflammables.

(2) Les nnnes moyennemeni gazeuses.

(.3) Les mines non gazeu.ses.

Toutes les mines du groupe y:azeux ou inrtammable .loivent établir

un système de travail de sauvetaKc. Nulle disp.isition n'a été pnse en

le qui concerne l'équipement .le sauvetage .lans les mines moyennement

tjazeuses et non gazeuses.

Ce qui suit est un résumé succinct de ces règlements;

Des stations de sauvetage, inmrvues d'appareils .lu type <rau moins

une • demi-heure' de durée d'usage, seront établies en chaque mine, près

de l'entrée. Si la station «le sauvetage est destinée a une seule mine,

deux pour cent du nombre maximum des hommes .le la plus nombreuse

équipe devront être des hommes qui auront été préalablement exercés

au travail de sau\etagc; ce nombre ne devra jamais être inférieur k dix.

l)eu.\ ou plusieurs mines peuvent, sur l'aulorisation .lu ministère,

taire construire une station de sauvetage conjointe. En pareil cas, le

nombre des appareils .le respiration sera calculé .l'après le nombre

maximum des hommes par écjuiî.e de la mine qui emploie le plus de

mineurs.



12 COMMISSIO.V DE LA CO.XSERVATIUN

Il u été prévu aux éventualités, en plaçant à chaque atterrissage des
puits, au moins deux appareils de sauvotajre, ainsi que des lampes
électriques.

Les stations de sauvelaKe devront cire munies de lampes électriques
et d'j lunettes contre la fumée, en nombre égal aux appareils de sauvetage,
et de plus, dune quantité de matériaux suffisante pour former rapidement
des arrêts d'air temporaires.

Les appareils de sauvetage devront être tenus en bon état et placés
sous la garde d'une personne nommée à cette tin, qui prendra note de
tout ce qui les constitue et fera rapport de leurs essais de temps à autre.

Dans chaque mine il devra se trouver un certain nombre de
travailleurs, au moins deux de plus que le nombre d'appareils de respira-
tion exigé, qui auront été exercés pour devenir des sauveteurs. Ces
hommes devront être répartis, selon les besoins, entre toutes les
différentes équipes. On conseille de réunir les sauveteurs des mines
voisines, et d'en former un corps de sauveteurs. L,- sauveteurs ainsi
réunis en corps doivent se familiariser avec les principales voies de
communication des mines voisines, où leurs services en tant que sauveteurs
peuvent être nécessaires.

Le directeur devra, en autant que cela sera possible, faire connaître
d'avance, à quelques membres du corps des sauveteurs, la partie qui leur
sera assignée, pour y effectuer certains travaux, en cas de catastrophe.

Le directeur, advenant un accident qui peut entraîner danger,
ordonnera 'un état de service en permanence,' de manière que tous les
membres du corps des sauveteurs soient avertis sans autre avis.

Les règlements décrivent ensuite ce qui doit être fait, en cas
d'accident. Ces opérations sont indiquées son'; les deux titres suivants:

(a) Mesures à prendre en cas d'explosion de gaz, ou de poussier ou
de feu de mine.

(b) Mesures a prendre en cas de feu de puits.

Allemagne

En Allemagne, les mines sont sous la jurisdiclion directe d'officiers
régionaux, .lu supérieur des bureaux <le mines,' et du ministre du Com-
merce et de l'Industrie, lesquels sont autorisés a attirer l'attention des
employés des compagnies d'exploitation minière sur certaines violations
des règlements <rordre dans les mines, et sur d'autres choses en mauvais
étal, et a discuter avec eux les améliorations à faire. Sont au-dessus des
officiers régionaux, les supérieurs des bureaux de mines auxquels sont
délégués les pouvoirs du gouvernement

, dans les limites de leur territoire.

Ém
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Jusqu'en 1907, la clause ayant trait a l'usage des appareils de

sauvetage dans les mines n'avait pas été rendue obligatoire, mais des

appareils de sauvetage avaient été placés dans toutes les houillères de

certaines parties de l'Allemagne, et des hommes étaient régulièrement

exercés à s'en servir. Actuellement, la plupart des régions houillères de

l'Allemagne ont adopté des règlements relatifs aux moyens de sauvetage

à employer dans les mines.

Grande-Bretagne

La British Royal Commission of Mines, après avoir étudié la question

de rendre obligatoire les appareils de sauvetage dans les mines, énonça

dans son premier rapport, paru en 1907, que, "après avoir examiné en

détail les résultats des expériences faites en ce pays et ailleurs, nous

sommes d'opinion que les installations de moyens de sauvetage devraient

être rendues plus générales en ce pays. Cette question réclame de

l'industrie une sérieuse attention. Xotis nous sommes demandé s'il

était opportun de rendre ces appareils obligatoires, et nous a<ons conclu

que ce pa\s n'a '" s encore suffisatnment progressé pour justifier une

telle mesure pour ,. présent." Kntre 1907 et le temps de la publication

du dernier rap])ort. en 1909, plusieurs stations de sauvetage ont été

et- -S par des particuliers.

Le dernier rapport énonce en partie:

"Le point que nous tenons à faire ressortir est le besoin d'un

plus grand nombre de stations et d'hommes exercés au travail de

sauvetage. Il faut soumettre à l'épreuve les différents modèles

d'appareils de sauvetage, en vue d'atteindre une plus grande

perfection. Nous espérons que les progrès, qui s'accompliront

incessamment, exempteront le «'ouvernemcnt de la nécessité de

faire des règlements statutaires, car il nous semble que, pour le

présent, les organisations volontaires sont h même de mieux faire

face aux nécessités. Plus tard, lorsque la science aura accompli

de nouveaux progrès, il sera peut-être désirable d'établir quelqu;

-

règlements généraux ayant trait à l'usage des a^ipareils et à

l'instruction des hommes sur la manière de s'en servir."

L'Ordoimance de Sauvetage et de Secours

En 1912, l'Ordonnance de Sauvf'tage et de Secours* créa des dis-

positions législati\es concernant ces exigences. Voici un résumé succinct

de cette ordonnance:

En vertu de l'article 1 de la Loi de sauvetage et de secours

après les accidents de mines, de 1910, je fais l'ordonnance suivante:

* Ordonnance datée du 2 avril 1912, faite par le secrétaire d'Etat sous le

régime de l'article 1 de la Loi de sauvetage et de secours après les accidents de
mines, 1900 (10 Edouard VII et 1 George V, c. 15).
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(1) Ct'ttf onioanaïKi. s'apipliqiif ii toutes les mines dans

lesquelles se fait l'extractiuii «le la houille; toutefois le secrétaire

d'Etat peut . s'il le juge u iirnpos, exempter toute mine où le nombre

total des travailleurs sous terre est inférieur u 100, si la mine est

située de manière a le ijuc. de l'opinicjn du secrétaire d'Etat,

l'oi^anisation d'un sauvetage central, qui pourrait lui porter de

l'aide, est impraticable.

(2) Personne, a moins d'ctre autorisé par le directeur ou

l'otïicier nommé par lui à cette tin, ou, en l'absence du directeur

ou de pareil officier, par l'otficier chef de la mine présent à la surface,

ne sera admis à entrer dans une mine après une explosion de grisou

ou de i)()ussier. ou après un incendie, pour prendre part au travail

de sauvetage.

(3) (a) Dès (^ue faire se pourra, il sera établi et maintenu dans

ch.ique mine une brigade de sauvetage compétente, selon l'échelle

suivante:

Lorsque le nombre des employés sous terre est de

250 ou moins 1 brigade

Lorsque le nombre des employés sous terre est de

plus de 250, mais n'excède pas 700 2 brigades

Lorsque le nombre des employés sous terre est de

plus de 700, mais n'excède pas 1,000 3 brigades

Lorsque le nombre des employés sous terre est de

plus de 1.000 4 brigades

Mais le propriétaire, l'agent ou le directeur d'une mine, dans

laquelle le nombre total des employés sous terre est inférieur à 100,

sera censé avoir rempli l'objet de cette loi, s'il a obtenu le privilège

d'appeler une brigade de la station de sauvetage centrale.

Un groupe de mines appartenant au même propriétaire, dont

tous les puits ou les sorties sont en usage pendant l'exploitation des

mines, et qui se trouvent dans un cercle d'un rayon de deux milles,

seront censés ne former qu'une mine.

(b) Une brigade de sauvetage sera composée d'au moins cinq

personnes emplovées a la mine, soigneusement choisies pour leur

connaissance du travail souterrain, leur sang froid et leur force

d'endurance, et saines de coqis et d'esprit, dont la majorité aura été

exercée à combattre les feux, et aura obtenu un certificat de la

St. John's Ambulance Association ou de la St. Andrew's Association.

(c) Un homme sera choisi parnni les membres de la brigade,

et il agira comme chef ou capitaine de la brigade.
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(d) Une Virij;ade ne sera pas itnsée toiiipéieiUf. si (i) tlle

n'a pas suivi un tours d'exercicfs approuxés ])ar le secrctairf 'l'Ktat ;

si (ii) apris It' cours d'cxcriic es préliniinaires. elle ne fait pas au

moins une jcurnéo d'excrciee tlans diaque n.int' avec les appareils

de resjiiration. lesquels exercises devront se faire dans la tiiiie au

moins lieux t'ois par année: et si (iii) les nicndres de la "irii^ade

n'ont pas n\u instruction sur la manière de lire des jilans de mines.

sur rusaj,'e el la eonstruetion des a{)pareils de respiration, snr les

propriétés et la déeouverte des i;az empoisonnés ou inflanimaMes.

et sur les divers articles qui peu\ent servir dans un tra\ail de

sauvetage et de recherches.

(e) Des arrangements seront pris en chaque mine pour appeler

les lirij^ades de sauvetage dès que leurs services seront ni-cessaires.

(4) S'il est clairement i)rou\é (jue le nombre nécessaire <le

personnes employées >ous terre n'aura pas consenti a former une

lirigade ou des brigades, ou si. après avoir offert ses services, ne

réussit pas a acquérir l'instruction nécessaire ou à la maintenir, le

propriétaire, l'agent ou le directeur de la mine ne sera jtassiMe

d'aucune amende, pourvu qu'il ait fait tous ses efforts pour former

une brigade eu des brigades, et fourni tous les moyens voulus aux

hommes employés dans la mine pour recevoir l'instruction requise,

et qu'en outre il ait fait, de bonne foi, tous les efforts possibles pour

obtenir de la station de sauvetage centrale les brigades de sauvetage

qu'il n'a pu former en sa mine.

(5) (a) Il sera fourni et maintenu en chaque mine des appareils

de respiration portatifs, dans la proportion de deux par b'rigade,

tel que prescrit par le paragraphe 3 (a). L'appareil doit être tel

que le porteur puisse s'en servir et rester au moins une heure dans

une atmosphère irrespirable, et être tenu prêt h l'usage inmié<liat.

Les appareils devront être logés dans un endroit sec et frais.

Le propriétaire, l'agent ou le directeur d'une mine sera censé

avoir rempli cette condition, s'il a obtenu le privilège de faire venir

d'une station de sauvetage centrale les appareils qvi'il ne possède

pas, attendu que. toutefois, la station de sauvetage centrale soit

située dans un rayon de 10 milles de la mine. Ci reliée a la mine par

communication téléphonique.

S'il peut prouver qu'il ne lui était pas ywssible, a la date de

l'entrée en vigueur de l'ordonnance, de se procurer les dits appareils,

parce qu'ils étaient épuisés, le propriétaire, l'agent ou le directeur

sera censé avoir rempli les conditions exigées par cette ordonnance,

s'il se les procure aussitôt que la chose lui sera possible.



16 C0MMISS10\' DE LA CONSERVATION

(b) Dans chaque mine on devra garder des plans des chantiers

de la mine, remontant à tine date d'au plus trois mois. Ces plans

devront indiquer le système d'aérage et toutes les portes principales,

les bouchages, les passages d'air et les régulateurs; le tuyau de prise

d'air devra ttra indiqué sous une couleur différente de celle du
tuyau de renvoi d'air. Tous ces plans devront être tenus en lionne

et due forme, [«ur l'usage des brigades.

(c) Toute mine, qui maintient une brigade ou des brigades,

devra fournir et garder

—

(i) Deux ou plusieurs petits oiseaux, ou des souris, pour
découvrir la présence du monoxyde de carbone.

(ii) Deux lampes à main électriques pour chaque brigade,

prêtes U l'usage, et pouvant éclairer pendant au moins quatre

heures.

(iii) Un appareil de revivification à oxygène.

(i\) Une lampe de sûreté pour chaque membre de la

brigade, \k)\it découvrir la présence du grisou.

(v) Une boîte d'ambulance que fournit la St. John's

Ambulance Association ou une boîte semblable, ainsi qu'une

solution antiseptique et de l'eau douce à boire.

(6) Dans chaque station de sauvetage centrale on devra tenir

au moins 15 assortiments complets d'appareils de respiration, y
compris les dispositifs nécessaires pour fournir une quantité suffisante

d'oxygène ou d'air liquide, pour permettre l'usage continu de ces

appareils pendant deux jours et pour les recharger ; et

20 lampes à main électriques;

4 appareils de revivification à oxygène;

Une boîte ou des boites d'ambulance, fournies par la

St . John's Ambulance Association, ou d'autres boîtes semblables,

ainsi qu'une solution antiseptique, et de l'eau douce pour boire;

Des cages avec oiseaux.

Une voiture automobile devra être toujours prête pour service.

(7) Toute station de sauvetage centrale devra être placée sous

la charge directe d'un homme qui connaît bien le maniement des

appareils.

(8) Le propriétaire, l'agent ou le directeur de chaque niine

adoptera les meilleures règles de conduite et de direction pour les

sauveteurs chargés du travail do sauvetage dans la mine ou à la
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surface, et la hri^jade ou les brigades de sauvft;i^;e, s'il en exi le ^

la mine, devront connaître parfaitement ces règlemenls.

(9) "Une Station de Sauvetage Centrale" ve\it dire une

station établie pour les besoins de plusieurs houillères.

R. McKkn.va
Un des prim'ii)aux secrétaires

d'état de Sa Majesié

Home Office, Whitehall,

2 avril V)\2

Etats-Unis

Avant 1908, l'adoption des appareils de respiration dans les mines

n'était pas très jjénérale aux Etats-Unis. En cette année, on ne trouvait

au pays que quelques assortiments d'appareils niodemca. Depuis lors,

la mise en usage des appareils par la division de la Technologie de la

Commission Géologique des Etats-Unis, et par le Bureau des Mines.

qui fait des éludes sur les accidents de mines, commencées par la

Commission Géologique, a eu un grand retentissement, et a attiré

l'attention sur la \alcur des appareils pour combattre les incendies îles

mines, et pour explorer les mines après les explosions. En conséquence,

plusieurs grandes compagnies d'exploitation de mines de houille en ce

pays ont acheté volontairement des appareils de respiration et établi

des stations d'instructimi. Vu que les règlements des mines relèvent des

gouvernements des divers Etats, le Bureau des Mines n'a pas le pouvoir

d'obliger les autres exploitants de mines des différents états, où se fait

l'exploitation des mines de houille, a suivre l'exemple des compagnies

susdites.

Instruction sur le SiJuvetage Minier

Le Bureau des Mines a établi un cours régulier d'instruction sur le

mode d'usage des appareils de respiration employés dans le sauvetage

<les mines. Ce cours a pour objet de donner aux mineurs et aux personnes

attachées au ser\'ice des mines, une connaissance générale des appareils

de respiration, et la connaissance spéciale de ceux qui sont le mieux

adaptés aux besoins de ce pays.

Le but du Bureau des Mines, en établissant ce svstème d'instruction,

est de faciliter le travail de lecherchcs dans les mines après un désastre,

et de donner aux pr(..priotaires de mines et aux mineurs ime connaissance

de la valeur de l'appareil de respiration, dans les opérations de sauvetage

après un désastre minier. Comme fruit de ce travail établi par le

gouvernement Fédéral, on espère qu'avant longtemps, il sera po.ssible de

placer, dans les diverses parties, où se fait l'exploitation des mines de

houille, des hommes qui connaîtront le mode d'emploi de tels apfiareils, et
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qui. sur demande, seront priais a jHjrter stvours. Après un désastre, on
perd souvent un temps précieux à instruire les hommes de la mine
avant qu'il soit p(,ssil>k' de former un lorps de sauveteurs. De plus,
un homme ne jjeut travailler d'une manière avantageuse, s'il n';i pas
confianie dans l'appareil. Pour donner Li un homme cette conliance.
le cours d'inst rue lion a été préparé de favon à le faire travailler dans un
milieu où se trouve «lu y.u/. empoisonné ou irrespirable, pendant une et

deux heures de suite.

Exercice avec l'A fpareil de Respiration

Le Bureau a déjà établi cinq stations de reeherclu<- sur les accidents
de mines: une autre station est en voie de construction; il dispose en
outre de sept wagons d'instruction. Les stations sont à Pittsburg. Pa.,
Urbana. 111 . Knoxville, Tenn.. Seattle, Wasli.. et McAlester. Okla.
Celle qui est en cours de construdion se trouve à Binninj^ham Ala.
Les contremaîi:es du gouvemeiiitnt. en charge des stations et des
wagons, enseignent le mode d'usage de l'appareil de respiration, et stjnt

toujours à la disposition des inspecteurs de l'Etat ou des officiers des
compagnies qui peuvent réclamer leur aide ou demander leurs avis,

quand ils préparent les plans des stations de sauvetage, ou quand ils

surveillent celles qui sont en construction.

A la station de Pittsburg sont exposés divers types d'appareils qui
peuvent ser\ir aux mineurs pendant leur cours d'instruction. Aux
sous-iîtations et sur les wagons, il est fait usage soit des appareils Draeger.
soit des Westfaha. s<jit des Fleuss (Proto).

Les contremaîtres, chargés du cours d'instruction aux sous-stations
ou sur les wagons, donnent la description des autres l\pes d'appareils,
mais ils ne suivent que les parties suivantes du prograirnic qui ont
rapport avec l'usage des api>areils dont ils peuvent .se .servir. Chaque
partie des item (c). (e) et (g) occupe deux levons .l'une heure. Cette
règle est sunie, qu'il s'agisse d'un seul ou de plusieurs ajjpareils

(a) On enseigne à l'élève la construction de iliaque appareil, la

manière de le porter
, le sy.stème de circulation, et la source d'air respirable

qu'il fournit.

(b) Des instructions complètes sont données sur le chargement et

l'épreuve de l'appareil; l'élève doit ensuite charger et soumettre l'appareil

k l'épreuve.

(c) L'élevé choisit deux tyjies d'appareils (s'il y en a plus d'un a
sa disposition) .sur lesquels il veut des instructions spéciales. Sans v
mettre l'oxygène, il porte chacun d'eux pendant une heure à l'air pur.
Pendant qu'il porte l'appareil, il i.arche en accélérant le pas. et à la fin

il court penilant quei<iues minutes, .scie les «extrémités de madners de
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support, pi>rtc dfs briques, tire altiriiuiucn en 'lcili;i'|vu ruiin l( iKiirl?-

d'un appareil dt >;yi'>nastinuc (wcik'Ih pullin^; tnuihiiie) i-t ratnp.» par

des passajjes t-i roits.

(fl) Cliaquc type d'a])pariil un main tsi poru- l'nsuii'- de la menu

manière qu'en (t), mais charj{<; d'oxy^'ène ( fie fois.

(e) ly'élt\e entre avec (haïun dts aj)i)areils dan> la tliaiiihrc a ^uv.

où il fait un travail spéi-ial en autant ([ue la i liatnSre le permet, (v')ii

programme Ki>. t), il.-ins une atmosplure (hurlée de dio.Kvde de aoull'e

ou de naz fornialdehyde. Chaque e.\erriie dure une heure, soit un total

de deux heures de travail pour le travail eomplet.

(f) Tous les autres types d'appareils disponibles Sf)nl |)<;rl(''s IS

minutes; le tra-ail consiste alternativement a. tirer le poids de l'aprurttil

de j,'ynin.'islif|Uv et a marcher par un overcasi (^Kint ou pa-ssa^e <rair en

forme d'art) dans une atmosphère rendue irrispiraMi' par le di«^xvdt

de Sfiuffre ou le gaz formaldehyde.

(g) I-'élè\e entre dans la dianilre h gaz et > fait, avec eWaque

appareil elioisi, un travail d'instruc ti<'n spéiiale. proj^'rainnie No 2, dan*-

unc atmo.sphèrc ehar>;ée <!e dioxyde de soutîre ou de j,':"", formaldehyde:

chaque épreu\ e ilure deux heures sans interruption. La température rie

la ehan.>)re n'es* pas au-drssus de .s5°K. L'exenice du pruj^ramme N<j. 2

est répété, si nt rtssaire, un nombre fie fois sulVisaiit pour dontier a l'élève

pleine (onfianee dans l'u-sa^e de l'appareil au Tuilieii «le j^az irrespirables.

(h) Les dilïéreuls lypes d'appareils revivitieateurs di' pi'T;-ionnes

suffoquées ]iar le k-''- *'"' exjjliqués fuit au '"ti^'. et l'élè.e fai' alor^

usage de ces appareils. \')o^ renseij»nitiien ^ snnt donnes sur Ic^ éipiipe^

de sauvetage qui tra\ aillent s'ius terre.

Le eontreit'aitre t'ait un e\aii.c;i :iiédi' a! di ri!i'\c h im r^ioment

quelion()ue du ' ours. (|uai!il ret éU've sent rpi'i! est a l'c'tat nf)rmal.

Lor.s<4ue (eriains endroits n'ont pas di' sia'.i't:-; d'insinictton. les

leçons enseignées en ee cour.' d'insirueiion s<!i! données dans »ine mine

ou un liâtiii:ent o;i l'a; •rosphrre peut i''*re \i lee a .ei de l,i fumée fin

des vapeurs dé'éiéres.

l'r:i'iram»K \'o. 1

(1) Kaivt H) fuis le tt.'ur de la >alle d'e\er(i<e ou l'équivalent d'un

einquièmc de mille.

(2) l'orter six étais sur le haut de Voik'n.isi (pont d'air), et les

enclaver jus(pie au-dessous .les anneaux

(,i) Porter une pièee de eanc. as sur le liait* du pou' d'air et la hxer

a un endroit infliqué.

(4) Charger liix briques dans un sai. fie tfiile, les purter sur le haut

du pont d'air et les rapporter au pt>int lie fiepart.
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\oHvelle- Ecosse

En ccttp prr)\ituc il n'y a pas <lf stati-ms de sauviitu^f nouvtrnc-
mentales; il nv e.\i-?U' nas non plus un seul rt-j^itmi-nt statutair. qui
rende ohli^ratoirt l'instruction sur !>• sauveta^'e t-t l'installation Japj artils
de sauvctaj,'e dans l.s irints de houille Nrannioms, iiufl()u«'s-unrs drs
principales mines ont Cciuipe des stations de sauv.iaye et dTsjK>sen' d'un
grand nombre d'hommes qui savent manier les appareils «le sauv-ta^e.

La Dom'N'ion Coal Company* La Dominion Coal (V,mp,triv a
subi dans le passe de grandes pertes par les ineendies tant a la nirtace
que sous terre. En \W^. un in.endie éclat;, dans la mine nomiiiion
No. 1, et. en 1106 il y eut un autre au fond du ptiits de la liouilit re Huh.
Dans les deux eas il fallut inonder les iiiiiics ]mur éteindre les incendies.
Pour prévenir pareil malheur, on ;, formé et eijnipé un corps de mineurs
pour combattre les incendies. Mais il ne sera tenu compte, en cette
description, que de la partie de !'r<iui|.enient et de l'orfjanisation ^ui a
trait à l'appareil de respiration.

En iy08, la station de sauvetaj^e centrale fui construite et cquijiée
près de la houillère No. 1. Sa position centrale viw rapport aux mines
environnantes la désij;nait comme la mieux située. Une fois construite,
cette station, à l'exception de celle du gouvernement des Etats-Uius.
à Pittsburg, sera la seule de son ^enre sur le continent de rAméri«|ue du
Nord. C'est un magnifique édilice en briquet ace» plancher en Viéton. il

renferme quatre pièces, sa\f)ir: la pièce primipale ou la chambre des
rppareils. l'hApital d'urgence et le cabinet de toilette, l'office et le

n.agasin.

L'équipement consiste en trente-six appareils l)raej;er, quarante-
deux lampes à main électriques, un appareil re\ iviticateur Kratî, un
pulmoteur (appareil rcvivificateur automatique à oxyj;cne). une jiotnpe.

actionnée par l'électricité, pour rem])lir les appareils d'oxy>;ène, et une
pompe à vapeur pour les charger aussi d'f.x\gène. un casque prolecteur
Koenig contre la fumée, une iivière montée sur roues avec flacon
d'oxygène et un masque au comiilet pour sortir les blessés d'une
atmosphère irre.syiirable. et un approvisionnemenl suftisant d'ox\,'npet
de cartouches de potasse. Les lampes h main électriques sont chargées
k la station et prêtes à être mises en usage. La station est reliée par
téléphones avec toutes les houillères et avec la résidence de l'instructeur.

A l'une des extrémités rie la station se trouvent un hôpital d'urgence
et un cabinet de toilette. Celui-ci renferme un lavabo, un lit k ressort.

Afin de dccriic 1 Oijulix-iiifiil de s.iuveiiiKc «le I.i Dominion Coal Company
1 auteur a largement puisé dans l'article sur "The Fightinj; Organization un<i
Equipment de ces houillères, écrit par F W. Gray, Assoc. M. fnst. M.E., et publié
dans le Canadian Mining Journal.

t Voir l'illustration en regard de la page 21.
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une lal'lo et (!i'., ilr.i|>s en ( a"uti'h<>ni I,es ol>jets Mes premiers (lanse-

Tiii-n»'"' 'U'SKiiui rtciTs. îles st inii'.'nil s, fie , sont anssi >;ar<l<''s ii la portée

»<»• In ir.ain. Kn nutn- <\tj^ <>1 ji-ts nriiin/iires, le rnrif^usin renfemie huit

.«fins 'jui Sf>n' mis U l;i disjiositi. .n îles honiines p. lur «•rvir h découvrir

tu pivyiwre i!u nionoxyle de l'urlHine, pendant le travail de sauvetage.

l'rcs de la station se trouve une ehatnlire à funiëe où l'fjn cxeree les

liouinies a travailler dans une ut niospht'rc irrespirable. C'est un
liangat^ fait en plant he l>rute, il est lomjiosd de deux pièees; le eorridor

d'observation est si^paré i\v IV'dilite priniipal jiar une eloison vitrée.

La ihanilire ;i fuiiY'C propri^nietii diie* n'a pas de fenôires, mais dans un
w)in il y a ..ne ;,'rillc ii feu. sur laquelle on fait l-rûlcr des objets qui

d^ijjaj^ent une épaisse fumoe. Pour evcrccr les tionirres pen<lan; leur

iuslruitioii, il y a deux niatliines h lever des |)oids, elles eonsistent en

une coide qui p;isse sur une jioulie e a rextr<5niil«? de laquelle esi attaché

un jKiids de r)iiarantc-(iii<i livres.

Les lumimes qui apprement à se servir de l'appareil de respira ion

eni renl dans la chain're pleine de fumée, coitTés de rap[)areil et 'iennent

à la main leur lampe électrique, riiaqtie honime est examiné après

(ju'il a fuit un" .f'r'ainc somme de iravail, fiour consfa'er i\r quelle

tnanière il ;i •upporté la tnanoeuvre, et savoir s'il est physiquement

capable d'en' reprendre un p;ireil travail.

Ou're les appareils de la s'ation «en; raie, des appareils supplé-

mentairefi sont gardés dans les mines situées a dis'ame. Les membres

du airps des sauveteurs de la mine s'en servent, en atiendan' l'arrivée,

si néeeiïsaire. du détachement de la station centrale.

Chaque houillère a deux ou trois corps de sauve' a;4e. composés

d'hommes qui demeurent dans les houillières et qui connaissen '>ien les

chantiers Ils sont choisis parce qu'ils ont la connais.sance des . Iian iers

iwuterrains, de l'aérage e de la place des voies d'air, des tuyau s et de

leurs accouplements. Ils sont soumis a un examen préliminaire, afin

que l'instructeur puisse savoir s'ils sont capables de sup^K)r er un tel

travail. Les noms des hommes qui composent ce corps et le temps

pendant lequel ils sont a^ipelés à faire ce service sont affichés dans la

salle des chauffeurs, près des appareils. Au» an' que faire se peu- , des

mesures .sont prises pour que tous les hommes exeri.és ne soien' jias tous

sous terre en même temps.

L'instructeur visite de temps à autre tou'es les houill^res qui sont

pfjurvues d'appareils, et il é han^^e les afipareils de la mine cun ve ceux

de la station centrale. Cette nrécTui ion est pri.se, pour que ces .innareils

soient toujours en bon et at de service.

Voir l'illustration en regard de la page 2 1

.
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oxygène de rechanî^ me I^Uk ™^^'' ^^"^^ cylindres à

de sauvetage aux houillères Ï.V «?.'''" ^'^'^^"' "'^^ station

appareils, d'une ^^leÏTha-r'""'' T ^'^ «^"^^'"^ ^^ ^ix

réservoirs dWygreTdW^Ta^crir^'"- '^'"" ^"''"^^^- ^^ ^^

La compagnie a maintenant un erand nr,mK,„ ^-u
connaissent les apparais dont ils se Lf e^s at sut ~d'"'Mmes et à Stellartnn P"^ * j ,

succès a bydney

respiration portatifs T a sfnfivTr,* ? L ''''^ appareils de

pieds. dans',e;::;';son'; r :: ;! f'T"^- "r
'' ''-'- ^-^ ^°

hommes !a manière de s'en servir h
""

'
°" ""'"'«"'^ ^"'^

La chan,bre L fumée où es hl";" ""^' '''^"^f''-'- ''rresp-raMe.

descendre dans Tmine si ^T ''"""''"I
''" ^^P^^'"'^' ^^'^"^ ''^

L'équipement consiste en '';« casones H,. t„ c
d'eux est relié à un réserx-. -gèneTonU 'ann '

"'"' '^'''=""

durer deux heures- dix lar, .?
appro^^Slonnement peut

remplir le réserve ; t .
"^'" ^'^«^^"q"^^. une pompe ^ur

pn.vliond'lxySretdL'Ltouchrsdî^'"^''
'^^'^"^^^ ^ra'tt.^ne

}
gène et des cartouches d apsorption en quantité suffisante

com'poïï de dfx TesLts îmméd°T
"" """ d'-^truction complet-

ensuheJesmer^bress^'unZt f

'^''' ^"''^ ^^^ ^"'•^'^- «^

sent de plus en p us rvec I aZr"r. ^"" "^''^ "'" ^"'''^ ^^ ^^™»-ri-

à un appel.
''P^'"' "' P"''^""* ^^P°"dre immédiatement

possèdt u^nrsîattTe sretagT^de^et'dr^^-^^"^ ^^^^-^

* Voir les illustrations en regard des pages 23 et 24.
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riuién;,^tV jx>ur acu.nimoder le

^vaK„n csi t,n,j,.urs tenu prêt a se rendre a toutes les iK.uiHères' que
possède la umipa^nie. ou a t.n.te houilKre .1< la provinee, qu, est reliée
avec- un.- voie ferrée. C'est un waKon nr.linaire de vova^eurs, divisé en
trois parties.*

Scclioii AV. I.— Cette part-e est
coqis des sauveteurs.

Section Ao. 2. -Celte ijariie est aincublét de:

Ui api>areii:; de sauvetage
24 cylindres à ox;, ,t,'ène

2 pon.pes jioui ren,j)lir les appareils d'oNv^ène
1 [lulmuuur

2 d(juzaines de lan'.i)es de sûreté éleetriques

1 un ai.j.areil éhvlrique pour rediarj^'er I,-. lampes élenri.jues
1 re\ivili<ateur a oxygène Drac^er
(' respirateurs ordinaires

des j.lans de toutes les mines, sur papier liieu

1 apjiarcil t'-léphonique iiortatif

des serins pour découvrir la présence des gaz

D'autrer, accessoires nécessaires en cas d'explosion dans une mine
sont auss, déposés dans le wagon. La section 2 renferme aussi des
civicrcs, des éclisses, de l'huile. <lcs restaurants, des remè.les de toutes
sort;s. qui peuvent être nécessaires en cas d'accidents.

Satkn, AV.. ,?.- -Cette section renferme des dévidoirs, des bovaux a
incendie, des seaux à incendie, des échelles, des scies, des extincteurs
d incendie, et tout le matériel nécessaire en cas de feu. Le wagon est
pour^•u cle ouvertures, dun ...umeau de cuisine et de tous les articles
nécessaires h l'équipe pour ^•i^•ro sur le wagon pendant quelque temps.

Les ai.j.arcils de sauvetage eu usage sont, quinze casqu-s Draeger
et une embouchure de respiration Ever-Readv; ces appareils renferment
une provision d'oxygène iiouvant durer deux heures.

Sept des xingt -quatre cylindres h oxygène sont logés dans le wagon
les autres sont j.lacés ailleurs. La capacité des cxlindres d'oxvgène est
de 100 pieds cubes d'oxygène .sous pression de 125 atmosphères On a
construit une chambre à fumée pour exercer les hommes h se servir des
appareils <lc respiration dans une atmosphère irresjjirable. L'apparte-
ment à fumée est disposé de façon a ce (jue l'instructeur puisse surveiller
les hommes, pendant qu'ils travaillent dans une atmosphère irrespirable.

Il y a actuellement quarante hommes, v comp. , les off ..s qui
sont^xercés à se servir des appareils de sauvetage dans les mines. Outre

* Voir l'illustration en regard de la page 2S.
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If lUMnIrc, Mii^M-ciua'.rf oi)iiirrs de la . oiiipiijjnii- vint (".rdurs <\v

iiTiifiiat-. l<s (|uali liant a domni lis |iriti,iiTs scvuurv aux Mr-sés; » t-;

tt'nifkai> sont acionh-i par la St. J.ilin's Anil.ulanrc Associatior

La i.iiin(.a.i;ni( liiniiii.Ln .'Uiu- •h-- 'ii t nlam is, .ks li Mires et
ilt's i.iuMrturcs il , lia.(uf inuiilltrc, dans If \vaK"U tsi aussi instatlt-f um-
aintailanic île prt-niit rc classe, munit di- tout ce ijui est ntrtssairi- au
transport di-s Messes du wa^'on ii l'hôpital n\\ a doniiiiU',

AUcrUi

I>aii- letle ))r()vin(e. il n'existe aui une loi exij^eant rins'nuiKin
(i'hcinu'ies pour le sau\etaj,'e en .as .l'aiiiiients aux tiiines de houille et

l'équipement nivessaire a cette tin. Il a paru préféraMc d'étal lir une
ou plusieurs stations centrales a\ ee ollieiers responsables de.s appareils
fournis il les stations.

A présinl il n'y a dans l'Allerta qu'une seule station de sauvetage.
C'est une station tenijKiraire. située a HIairtnore, et elle j.eut prêter
assistante ;i toutes les mines de la région de Crowsnest l'ass. Une autre
station de sauvetage est maintenant en eonstruetion a i-ethbridge. et

bientôt une autre sera construit ii Kipp. La station de Hlairmore
n'est en opération que .lepuis mars l'M2. Le gouvernement de l'Alberia
paie la moitié des dépenses d'équipement et d'opération, l'autre moitié
est fournie par les exjiloitants de la région. On se projxKse sous peu
(l'équiper un wagon île eheiiin «le fer qui se rendra d'une mine ii l'autre.

I-a station iraintenant en u.sage est composée de trois pièces, ayant
chacune 24 pieds sur 14 pieds; les appareils sont logés dans une: une
autre sert d'office et de salle de lecture, et la troisième est une chambre h
fumée.

•ation est confiée a un surintendant porteur d'un certificat de
diret.. de mines. L'instruction, (pii dure six jours, est divisée ainsi

qu'il suit ;

Premier jour Description .le l'appareil par le surintendant,
démontage et remontage des pii'ces de l'appareil.

Deuxième jour- Lecture explicative de l'appareil pendant
une heure, exercice avec l'appareil ])endant une heure dans
la chambre h fumée.

Troisième jour— Exercice avec l'appareil dans la mine, pendant
une heure et demie, et autre lecture explicative de
l'appareil.

Quatrième jour— Exercice avec l'appareil dans la mine et dans
la chambre à fumée, pendant deux heures
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Cinqui.^nu- jour- Kx.tcutîc , f.,(,|,ar..il -la

<l('ux heures.
'"••

i" 1! I.il;l

SuiètiM. jour- Exeni,.- a^e. lappareil. dans la „nnr, pon-lant
un. heure et dtr le, et ,la„.s la rhanH.n- a (unue pen.lant
une heure.

Le snrintt'n.la„t pt'ut ^ arier .c proRramn.,. à ,iis<rétinn Pendantque les hc,r,n,cs son, dans !a < .,a,n.,ru >. h.v6e sulfureuse, ils clTe.", !„

.!?';.';:;•'' ;^
'^»^— «-"-truction de mur. ,1'arrcH, suspen.s„.n

"
.•nk^einen du eanevas. et autres , h..ses ..^n^rales. se" rappro, hant leplus poss,Me de ce ,|u'.l faut faire dans une r^ne pendant le siuvetacl

endant qu'ils s<,nt dan. la ,„ine. les sauveteurs revêtus de leurs
arrarnl.. n .>n,cn, une «al-'He avee inelinai ..n ,1e 4.) .Ie,n. sur unelon«u.ur den^,ron 4.'^(. pie.ls et n-vennen, i. la surface, Les auiuru"nom pas encre tra.e un ,,1^ .i'instru.-t.on de r„u„ne, et elles peuventvaner .eaueoup ee ,,ui se fa.t

. 0„a„.l un tK.n.nu. aura su.v, un -..urde MX j,.urs, ,1 .se pr^.sentera ,.,ur répéter le „u^n e e.xerci. e après un e,.paJe

t, ';::.;";;:.''
-pren-ln. e,uore trois mois plus tard, après Jn. J«>n tra^^.,l a été juyie sa„,fa,.sant

, il lui .sera d,<. emé un certiti.at „u,attcneru .:u d est qualifié p.-.ur premlre part au travatl ,1e sauvetage dansune r me ai.r.s une e.xpl,.sion.

Au délut, i;insut1,san.-e doxv^ène et de soude a heau.uup retardé
\v exenues .rmstrtu.u,,, P.,ur ,.'.ier a , e, tneonveniem

, on epropose .le fatre une proxision de Mm pieds .u! os d'oxv^ène sous unepression .le 12,. attvosph.' re.~-, et de , ...00 H. res de soude ;'u,.sti,,uo
Cette station es, j^urvue do onze appareils Kleuss. du nod^ie dedeux toures, et de s,x du n,odèIe .lune heure Le non>bre .lu mo.Ule dedeux heuns sera prol,aMen,ent porté à qu.nze. et .elui du n,o,léle d'uneheure a dix.

Colombie- Rrilann ique

La Loi régissant les houillères, adoptée en loi 1 , ,,ontiem les d>s„ositiens suivantes relativement aux mines de houille:

"

"Le propriétaire, l'agem ou le directeur de chaque mine seTTumira de casques >. oxygène ou d'autres genres .l'appareils desaux étage mimer que peut appn.uver le ministre des Mines,
-Un tel appareil ,1e sauvetage devra àiu: constatmnent tenuen 1 c^n ordre et logé continuellement en quelque endroit .iansou près de la mme. pour Hr. prêt à servir immédiatement.

M-y7l
^*^"*™^"î-Gouverneur en Conseil peur, de te,„ps h autreétal hr des stations de sauvetage, en vue de suppléer, en ca.s ,1e besoinaux installations dappareils de sauvetage l la disp„.sition des
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houillères, et aussi afin d'exereer les jjorteurs de certificats de

coinpétenco décernés en vertu des dispositions de cette loi, k l'usage

de tels appareils de sauvetajje dans les mines, que le ministre des

Mines jteut approuver; et il incombe a rhaque propriétaire, agent ou

directeur de chaque mine en exploitation, d'exercer, a l'usage d'un

tel appareil de sauvet âge, tous les officiers diplômés qui sont physique-

ment proj^res à ce travail, et au moins trois pour cent du nombre que

l'inspecteur en chef des n.ines peut juger suffisant ;

"Cependant, advenant des cas d'éventualité, pareilles stations

pourront mettre îi la disixisition de tout corps de sauveteurs exercés,

des médecins dûment qualifiés, ou un corps exercé à donner les

jjremiers soins aux blessés, subordonnément, toutefois, â l'ordre de

l'inspecteur des mines."

Bien que cette loi n'ait été en vii,'ueur qu'un peu plus d'une année,

les exploitants, ainsi que le gouvernement, font tout U r.r possible pour

diminuer le nombre des accidents fatals, causés par les explosions et

les incendies de mines, en autant que celte œuvre puisse iHre accomplie

par des hommes exercée, munis d'appareils rie respiration appropriés à

cette fin.

Le gouvernement de la Cnlombie-Britaiinique a fait l'acquisition

d'emplacements à Femie, dans la région de Crowsnest. et à Nanaimo.

île de Vancou\er. Des soumissions ont été demandées pour la construc-

tion de bâtiments qui seront teniiinés sous peu. L'illustration en regard

de la page 28 montre le plan et une coupe verticale de ces bâtiments.

Le g' uvernement possède les appareils suivants:

14 de deux heure.-- de service, modèle 1910, casque type Draegcr

8 d'une heure et demie de service, embouchure de respiration, type

Draegcr

4 pulmoteurs

4 p mpcs à oxygène

42 réservoirs à oxygène d'une capacité de 100 gallons chacun

14 lampes de sûreté électriques, ainsi que toutes les pièces accessoires

et de rechange.

Le gouvernement a 'ait aussi une > ommande* de deux appareils à

respiration par la bouche, type Draegcr. modèle de 1911, et d'un matériel

suffisant pour convertir 'e 14 appareils, modèles de 1910, en casques

. respiration par a bouche. Ces appareils peuvent ôtre utilisés soit

comme casques, soit comme appareils à respiration par la bouche.

Deux civières munies d'appareils à respirât on par la bouche et six

* 11 juin 1912.
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coffres pour loger et transporter les appareils, ont été aussi commandés.
La répartition de les appareils est la suivante:

Nanaimo:

4 appareils de deux heures

2 appareils d'une heure et demie
1 pulmoteur

12 réservoirs à oxvgine
1 pompe à oxygène

4 lampes de sûreté électriques

Cumberland:

4 appareils de deux heures de service

2 appareils d'une heure et demie
1 pulmoteur

12 réser\'oir à oxygène
1 pompe à oxygène

4 lampes de sûreté électriques

Hosmer:

4 appareils de deux heures de service

2 appareils d'une heure et demie
1 pulmoteur

14 réservoirs à oxygène
1 pompe à oxygène

4 lampes de sûreté électriques

MiDDLESBORO:

2 appareils de deux heures de service

2 appareils d'une heure et demie
1 pulmoteur

4 réservoirs h oxygène
2 lampes de sûreté électriques

Ces appareils sont un supplément k l'équipement des compagnies
d exploitation houillère. Actuellement ils sont utilisés par la Western Fuel
Company, h Nanaimo; la Canadian Collieries. Ltd., à Cumberland- la
Hosmer Mines. Ltd.. à Hosmer. et la Nicola Valley Coal and Coke Co
Ltd.. k Middlesboro.

Les Compagnies d'Exploitation Minière et leur Equipement
Toutes les compagnies d'exploitation possèdent, ou ont ordonné des
appareils à oxygène d'un modèle quelconque, et quelques-unes ont des
stations bien aménagées pour les exercices d'instruction.

La Western Fuel Co., Nanaimo.—Cette compagnie a construit
la pranièrc station de la province. Elle fut ouverte dans l'automme de
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1910. et, depuis cette époque, 62 employés y ont suivi un cours d'instruc-
tion et ont obtenu des certificats de qualification. Ces employés ont été
organisés en 1 _ corps.

La station de cette compagnie est une construction en bois sur
fondement en béton et couverte en tôle galvanisée. L'intérieur est fini
en crépi solide, elle mesure 24 pieds sur 48 pieds. Elle consiste en une
chambre à fumée et en une salle d'exercices; en celle-ci sont logés les
appareils dans des armoires.

Les appareils sont les suivants:

4 appareils de deux heures de service, modèle 1907, casques
type Draeger

4 appareils de deux heures, à respiration par la Vx)uche type
Fleuss (Proto)

3 appareils d'une heure, à respiration par la bouche, type
Fleu.ss (Salvator)

1 pulnioteur

12 réservoirs à oxygène
1 pompe à oxygcne

4 lampes de sûreté électriques (type Draeger)
6 lampes de sûreté électriques (type Fleuss)

Pour obtenir un certificat, il faut acquérir la connaissance de
I appareil, le démonter et le remonter, et se familiariser à l'usage du
pulmoteur.

Ensuite quatre hommes doivent exécuter le programme suivant de
deux heures de travail, au moins sept fois, dans la chambre à fumée
remplie soit de vapeurs de souffre, soit de vapeurs de formaldehyde :

1—Faire 15 fois le tour de la chambre à fumée, monter sur le
pont d'air et ramper par le tunnel qui mesure 3 pieds de hauteur sur
4 pieds de largeur.

2-Suspendre 8 verges de canevas sur le haut du pont d'air et poser
4 rge de can vas sur les piqu .ts dans le tunnel . après avoir t ransport é
tout le matériel par !, haut du pont d'air.

.H—Faire 10 fois le tour de la chambre à tumée en passant sur le
haut du pont d'air et par la division du tunnel, enlever les piquets et le
canevas et les remettre a la place où ils avaient été pris.

4—P)rter par deux hommes un mannequin de 150 livres sur une
civière deux fois autour de la ch.-jmhre .h fumcc, le faire passer sur îc hautdu pont d'air, faire usage du système Svlvester et du pulmoteur Draeger
pour revivification.
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S Construire dans le centre du tunnel une oloison rC-j,'ulat rice de
1« fouces sur IK i,uu.es: faire |H.ru le mannequin, sans civière, par
chaque paire d'honnnes. une fois autour de la .liaml.re. jnir le pont d'air
et par l'ouseriure de la rloison régulât rue; ensuite .haque homme fait
dix fois le tour de la i hainbre, sans le mannequin

'- Kniever la cloison ré-ulatrice et lonstruire un mur d'arrêt en
l.nque. il'une brique et demie d'épaisseur, après avcir fait pass. r tou»
les matinaux par le ,x)nt dair. Knlexer le mur darrëi, jxjrter tous le«
matériaux a leur première i)la(e et les empiler proprement.

7 <)n lève ensuite le haut du tunnel contre le -ur. pour empêcher
de ramper et l'on fait autant de fois le tour de la c haml.re à fumée et
dti pont d'air que permet le reste <)es deux heures

II est tenu un mémoire du travail eftectué par < hacun des hommes
il comprend la somme d'oxygène a l'entrée et à la . de la chambre
a fumée, le temps que chaque hor-me v a passé et l'éi at ^cn- rai de chac un
après l'exercice.

Les lampes en usa>,'e scmt
. soit la lampe de sûreté de Wolfe, soif la

lampe de sûreté électrique. Tout homme muni d'un certificat doit faire
rapport mensuel de son travail. Un instructeur est en charge de la
station et s'y présente: chaque )(,ur. Les illustrations en regard de la
page 29 sont des vues de cette sfition.

U Camidia» Collieries (Dunsmuir). /,«,/.. iUxtcnsùm OUliery.
hxtenston.- Cette compagnie vient d< femiiner une •^tati.m en bois de
-'5 pieds sur 5,^ pieds. Elle renferme une chambre à fumée, une salle
d'obscrvati.m. une chambre de travail et un cabinet d,. toilette.

Le cours d'instruction comprend un travail préliminaire qui .onsis.c
a donner au commenvant une idée de l'appareil et de la manière de le
porter, a lui faire parcourir les diverses ,umies de la chambre pleine de
tumcc, sans fumée. Ce ,)remier t rax ail est suivi .l'un au! rc cjui consiste a
taire des cloisons de séparation avec le canevas et de la planche, à nei-over
les creux, a construire des murs d'arrêt en brique ei en planche' à
manœuvrer une civière sur laquelle^ le mannequin si Innisixirté d'un
endroit dangereux vu un lieu de sûreté. M. ]. H. Cunningham, qui a
suivi un cours d'instruction ii la .Maticm de sauvetage des Etats-Uni.s.
à Seattle. Wash.. sera l'instructeur

L'équipement de celte station se compose de;

4 appareils de deux heures de ser\ice modèle
Draeger

1 pompe à oxygène
4 réservoirs à oxygène

4 lampes de sûreté électriques (type fJraeger)

flO, casque t vpe
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APPAREIL DRAEGER. WESTERN FUEL CO., NANAIMO. C.B.
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COURS D'INSTRUCTION POUR TRAVAIL DE SAUVETAGE
MINIER

Candidat

Examen du Médecin

Date 19...; heure M.
Nom AKe Résidence
Occnpalir-n Combien <le temps
Heure du dernier repas Dernière fois malade, mention de
rhumatisme, convulsions, asthme, étourdissement

Habitudes, relativement à l'usage de tabac et de boissons alcooliques. .

'.

Et en général, description de l'état des voies respiratoires, des amygdales,
des narines, de la conjonctive oculai/e, et de toute cause infectieuse. .

Forme générale et expansion de la
Urine

poitrine

Fréquence de la respiration Battements du
pouls et caractère

Etat des artères et des veines

Action du cœur
Tempérament, nerveux ou calme
Le candidat est dans les con- 'ions voulues pour entre-
prendre les exercices d'instruction du sauveta^'e minier

Signé

Contremaître

RELEVÉ D'UN COURS D'INSTRUCTION POUR SAUVETAfiE
MINIER

Canadian Collieries. Ltd., Extension. C.B.
Nom du mineur No Adresse
"'"^ No Occupation Poitrine; Nonnale
Aspiration forcée Expiration Expansion Age
Poids Taille Lieu de naissance
Séjour au Canada Peut -il lire et parler l'anglais

Marié Depuis quand est -il mineur
Mines de métal ou de houille

Pouls et respiration, debout : P R ; après sauts sur une distance
de 20 pieds : P R Date d'explication de l 'appareil

Temps de l'explication Date k laquelle
le mineur a pris et tixé l'appareil

Temps de l'opération ...'., .Type d'appareil à
1 instruction

^^^
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Mois (l'instruction

Dates (l'instruction

Protjramnie suivi

Indicateur de la pompe du
cylindre:

Avant usage
Après usage

|

Différence dans l'indicateur de laj

pompe (livs.)
|

Différence dans l'indicateur dej

l'appareil, (minutes) ,,

Temps d'emploi de l'appareil. . . . .

Instruction dans la fumée SO., ouj
dans l'air pur "...;.

Température de l'air i

.

Distance parcourue (mille ou|
ifraction)

Distance rampée (pieds) ,

.

Ascensions du pont d'air et du;
passage incliné. Route I ....

;

.

Ascensions du tunnel et du pas-:

sage incliné. Route II

Ascensions du pont d'air et retour,
par-dessus le tunnel, Route^
III

Hauteur montée
50 livres de briques portées (pieds) .

50 " "
levées ( " ).

Nombre <le bouts de poteau sciés. .

Dimension du poteau scié

Nombre de poteaux levés
Murs d'arrêt construits — en!

planche, en brique, (pieds;
carrés) \,

Temps de construction des mursi
d'arrêt i.

Division du passage incliné—avec'
canevas avec planche '

.

•Mannequin de 150 livres porté!
(pieds) 1

.

Mannequin de 150 livres levé!

(pieds)
;

.

Temps d'accouplement des tuy-l
aux d'eau '

.

'

.

Pouls avant d'ôter l'appareil. . . .1.

Etourdi (1), fatigué (2), épuisé!

(.î). mal de tête (4)
Pourcpnf âge I
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Total (lu temps j)in.]am lequel l'appareil a été fxjrté

heures minutes
Le mineur a-i-il pleine contiani-t iJans l'appareil

Ferait -il un Imn sauveteur

Classification

Mérite-t-il un certificat

Date 19. . .

Contremaître

FKor.RAMME A - Une Heure de Travail

1. Monter et descendre 12 fois le pont d'air le plan incliné, etc.

(Route I).

2. Passer 4 fois par le tunnel, par le régulateur, remonter le passage
incliné, etc. (Route II).

3. Scier 4 bouts d'un étai (2 hommes).

4. Porter 10 briques dans un sac, deux fois, sur la Route I.

5. Faire passer le mannequin (150 livres) placé sur une civière par le

pont d'air et le laisser au bas du plan incliné (2 hommes).
Deux autres hommes reportent le mannequin au point de départ.

6. Marcher sur la Route 1 jusqu'à la fin de l'heure.

Nota: Ce programme e.st suivi le premier jour h l'air pur, avec
raj)pareil. les jours suivants il est répété dans une atmosphère viciée.

1.

2.

Programme B — Une Heure et Demie de Travail

Scier en longueur et placer (deux poteaux et une traverse) dans le

passage principal (2 hommes).

Construire une division d'air panant du régulateur au sommet du
passage incliné (2 hommes).

3. Faire une fois le tour de la chamlire à fumée dans un diviseur d'air, et

retourner par un aut re diviseur d'air. Parcourir S fois (la Route IH).
4. Enlever les poteaux et les remettre à l'endroit où ilsavaient été pris.

5. Enlever le canevas de séparation d'air, le rouler et le porter à

l'endroit ofi il avait été pris.

6. Porter 1 50 briques dans des sacs (2 hommes) au bas du pont d'air et les

vider à cette place; un homme porte ensuite ces briques en passant
sur le pont d'air: un autre construit un mur d'arrêt sur le pont d'air.

7. Après l'inspection du mur d'arrêt les hommes changent de place et

rapportent les briques.

Nota:

1 et 2 briques sont jiortées à la fois.

2 et S "

6 et 7 seront portées par différents couples, tous les deux jours.
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I,

i.

8.

I'ruck AMMi; C - L)Ki!x Mkhhks i.k Tkavail
l'an ouvrir 6 t(^i^> la Koute I.

O.nstruin- un mur , l'arrêt en ,,la,u he dans la Kalerie principale
(J I-.CIIIITI'S).

Faire une (•i<.i.s.>n si-para; ri. »• .lair dans Ii- passade incliné avec de la
]>ianchr (J honinies).

Faire passer un tuyau dVau par k- tunnel vis-à-vis du trou à fumée
et iK.rter une ii^jne <le uiyaux de ce point au sommet du passage
uuluu', et une autre ligne k l'extrémité de la galerie principale
(-' iiDiiiiiies).

Deux, autres homme.-; iiispe. tent et enlèvent le mur et trauspor-

tent les
Deu.K M.spwten! la . Icisun de .'Réparation d'air et matériaux
l 'enlèvent

>, i ,a la place
ih-uK autris inspeci.'nt et désaccouplent les tuyaux où ils avaient
d'eau /,,,'été pns.
l'oiter le mannequin par la galerie principale, par-dessus le tunnel et
le lais.ser au lias du passage incline (2 hommes).

V. Deux autres transpt>rtcnt le mannequin au sommet du plan incliné.
au ha.-, de réclielle et le rapixjrtent au jjoint de départ.

10. Kxercicc ave» la civière.

Cette compaunie construit a .sa mine de houille de Cumberland une
station seml.laMe U celle .me l'on vient de décrire. En attendant son
parachèvemeni

.

l'instruction des hommes est très avancée à la station
tempf)raire, dont l'équipement consist en -

4 appareils, modèle de l'MO. sque type Draegei
1 jKjmpe à oxygène

4 ré.servoirs à oxygène

4 lampes de sûreté (type Draeger)

Les illustrations demi-ton de la station annexe et des vues de
l'intérieur sont placées en regard des pages 31, 32 et 37.

La Vancouver-Nanaimo Coal Company, Nanaimo.—Cette compagnie
n'a pas de stalion, mais elle fait donner un cours d'instruction de sauve-
tage dans la mine. Son équipement consiste en

—

i appared de deux heures de service, modèle de 1911, casque
type Draeger

1 appareil d'une heure, type à respiration par la bouche
(Draeger)

1 pulmoteur

L'instruction consiste à faire un travail pratique dans l'intérieur de
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STATION DE SAUVETAGE ET CORPS DE SAUVETEURS, PACIFIC COAST GOAL MIRES, LTD.,
SOUTH WELLINGTON, C.B.

STATION DE SAUVETAGE ET CORPS DE SAUVETEURS. NICOLA VALLEY COAL CO.,
MIDDLESBORO, C.B.
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1.1 mine. j>ar cxf-mpU dresjitT des ét.tis jiousstr (Jes wu«on-s de mine,
i haiyer et décharger des f)erfines. eti

Une illustratii II .1»- l'équip^menl rst placée en regard <le la pa^. H
La l*Mifi> CmH OhiI Mines. Lld South WellingUm. Cette «om-

pa^nie possccïe une stutu.n tri-, Lien é<4uiptk-, et le trawiil d'instruction
de ses employés isj très avanrt'v 1^ cours se comfwse de dix exercices
dans la chamlire k fum^-e; ceux-ci consistent à suspendre <les . ..nevas
de division de rourani d'air, à dresser des cHais, i transjKirter un
mannequin en puss.irt par le jKmt d'air et par le tunnel. I.e programme
est semblable h celui de la Western Fuel Company l>es exer ice-^ sont
faitS;aussi dans la mine.

L'équipement s<- lompd >! de

2 appareils de deux heurt s de servi, e. modèle IVIO, nsque type
Draejjer

2 appareils dune demi-heure, appareil . r- niration par la

'touche (l>faejjer)

1 pulnioteur

4 réserve lirs h oxy^'cnc

1 ix)mpc a oxygène

2 lamfies de sûreté électriques DraeRer)

La Nkola Valley Coal anJ Coke Co . Ltd., Mùidleboro. feito c .m-
pagnie possède une station de petites dimensions, mais elle est iieu
équipée, elle est iK)unue de —

2 appareils de deux heures de service, module IPIO, casque type
Draeger

4 réservoirs à oxygène

2 lampes de sûreté électriques (type Draeger)

Le cours d'instruction est modelé sur celui de la Western Fuel
Company.

Les illustrations de cette station sont placées en regard de la page 35.

L'inland Coal and Coke Co.. Ltd., Merritl.—Cette compagnie ne
possède ni station ni équipement, mais elle a fait la commande de—

2 appareils d'une demi-heure de service.

La Diamond Vale Collieries, Ltd.. MerrUt.—Cette compagnie ne
possède ni station ni appareil de sauvetage, mais elle a commandé

—

2 appareils de deux heures de service, modèle 1911, à respiration

par la bouche, type Draeger

2 appareils d'une demi-heure, à respiration par la bouche, type
Draeger

4 réservoirs à oxygène



36 COMMISSIOX DE LA COSSERVÀTIOX

l jKHiipc ;i oxygi'tii'

1 pulnioleur

4 l:inn)fs (K' siiroté électriques (type Draejjer)

La Corbiii Co,il und Coke Co., Ltd., Corhin- Cette eonipa^'nie n'a pas
lie station, ies cours li'instrui tiun sont donnés dans la mine. Les exerciees
eonsistenl a ,i;riniper sur un j^isenient vertical.

L'équipement se compicse de

—

2 appareils de deux heures de ser\-ice, modèle l'JlO. lasque type
[)raej,'er

1 appareil d'une demi-heure, ii respiration par ht hcuihe, type
Drae^'iT

() n'servoirs ;i oxv^jèiie

1 pulmnteur

Lit Hostmr Mines. Ltd.. //o.vwut. -Cette compagnie n'a pas de
station, le cours d'instruction est donné dans la mine. Les exercices,

comme ceux de la Corhin Coal Co. consistant à grimper sur un gisement
vertical. Son équipement se compose de -

2 appareils de deux heures de service, modèle 1Q10. casque tvpe
Draeger

1 iKimpe à oxygène

6 réservoirs à ox\g; ne

1 pulmoleur

2 lampes de sûreté ('lectnques

1 aspirateur Draeger

Lii CVoîi'.v .\'ist f'iis.f Coal Co.. Ltd., M icheL^-Cette compagnie n'a
pas de station. Son équipement se compose de

—

2 appareils de deux heures de ser\ice. modèle 101 1. casque tvpe
Dnwiivr

2 appareils, inodèle \'>\\. U respiration par la bouche, tvpe
1 )raei;er

5 appareils de ih'ux heures de service, a respiration par la

l'ouche. iviR' DraegpT

1 puhiioieiir

<S réservoirs ;i oxvgènc
1 pompe à oxyttène

4 lampes de .sûreté électriques.

Im Crows .\'.„/ Coiil Co., Ltd.. Coal Creck.- Cette compagnie n'a pas
de .station, mais elle a commencé dernièren.ent un cours d'instruction
dans un tunnel abandonné.
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Son équipement se comjxjse de —
2 appareils de deux heures de serv-ice modèle 1011. casque type

Draeger

2 appareil» de deux lieures, moriok

touche . type Draeger

1 appareil de leux heures àe service, à respiration par la bouche,
type Fleuss (Proto)

5 appareils d'une ikTni-heurc. à respiration par la l>ouclie, type
Draeger

1 pulmoteur

<S réser\'oirs îi oxygène

I pompe ?i .txygène

4 lampes de sûreté éJectriques (Draeger)

Il V a actuellemtnt dans la Colombie-Britannique:

44 appareils de deux heures de service, du t>-pe Draeger
22 appareils d'une demi-heure, type Draeger

5 appi.-sils de deux heures, type Fleuss (Proto)

3 appareils d'une heure, type Fleuss (Salvador)

II pulmoteurs (Draeger)

Ont été commandés:

4 appareils de deux heures de service, type Draeger

4 appareils d'une demi-heure, type Draeger

1 pulmoteur (Draeger)



Annexes

ANNEXK I

STATIONS ET TRAVAIL DE SAUVETAGE*

Stations uk Sauvktai.k
On esjM.re quL proihaineinent des stations di- sauvetage centrales

seront établies pour prêter seifuirs aux f,'r<jupcs de mines de houille de
toutes les régions niiniires Far le moyen, les hon^.mes des diffirentes
houilUres auront l'avantage de se connaître. Advenant quelque grave
accident

.
il sera possible de réunir, en peu de temps, des volontaires bien

exercés, au nombre de SO k mUni plus, sur le lieu du désastre, prêts à
prendre part aux opérations de sauvetage. Faire la description de la

construction, de l'entretien et de l'utilisation des stations de sauvetage
centrales et des corps de sau\eteurs qui en forment le personnel, ne
saurait trouver place dans le cadre de cette brochure: car, pour cela, il

faudrait tenir compte des nc'-cessités de chaque région, savoir; l'épaisseur

plus ou moins prononcée des yi.^ements, la iwsition horizontale ou
verticale des mines, les voies de communication qui passent tantôt en
lieux humides, tantôt en terrains secs, les températures élevées, etc.

S'il faut tenir compte des discussions engagées aux assemblées de quel-
quel-uns des instituts qui font panie de l'Institution des Ingénieurs
Miniers, ou peut s'attendre a ce que ce sujet revoix e plus semeuse atten-
tion, et que des codes et des règlements soient dressés pour convenir aux
diverses conditions locales de chaque centre minier. Il sera également
fait des recommandations à l'eftet de trouver les movens les plus
pratiques, par lesquels les stations centrales pourront porter secours aux
groupes de houillère.-;. Ce 'groupement" dépendra de la position
géographique des houillères en chaque région. A remarquer, en passant,
et l'expérience l'a déinontré a main'cs reprises, que les conséquences
d'un grand désastre po-;rraienî être allégées, tant sous le rapjx)rt des
dommages causés aux propriétés que sous celui dc-s per.es de vie. si l'on
pouvait obtenir des secours immédiats. Chaque houillère doit, ce qu'elle
fait, naturellement, \ ciller axant tout à sa propre sécurité. En
conséquence, il sufTira de tenir, en chacune' de i-es mines, un certain
non.bre d'appareils de respiration portaiifs y ccmipris une réserve
d'oxygène et de produits chimiques. Cette précaution évitera la perte
d'un temps précieux, en obviant a la nécessite^ d'attendre l'arrivée des
appareils, etc

, de la station centrale, laquelle peut «Vre située à quelques
milles de distance.

* Réimprimé, avec lu ijermission de- W. E. Garforth, l'auttur de '

' SugeestwJ
Rules tor Recovering Coitl Mines after Explosions and Pires."



TRAVAIL DE SAUVh.TAut'. MINIER AU CANADA î<)

(a) Pour j.ijuvoir bi-nétiiit-r ilf loiK l'uvanlaKi.' d'une aùU tnmudiaU.
les grandes houillères .levraient funstmire une station de 'letitcs

dimensions pour y cxf-ccr les liommes; ie^ lv>ailltM-(- plus petites

pourraient utiliser, ii peu de frais, un liàtimeii' déjà en existent'

Mf)yennant un te) ;irran.i;emcnt
.

et un approvisionnenn-nt d'oxygi nr

de produits ( himiques fie., iliaque mine disj)oserait d'un noir-hre

d'hommes suffisant jMiur forn; r -.me première et une deuxi •me escouades
qui commenceraient le travail de sauvetage, en alteiid.iiit l'arrivï'e d\i

corps principal des hommes exercés qui fonnen! le . nrps de-» sauveteurs

de la rdfîion (lesquels arriveront prohaMement île tous crtfj's), et du
surintendant de la sta'ion ceic -aie qui apportera d'autres provisions

d'oxygène, de produits chimiquis, ete,

(b) 11 faut espérer que les rèRlemenis prijjKJsës renfermen)ni des

dispositions à l'elTe' de doubler les , vlindres ii (/.\vj;éne, les épura' eurs.

ete. de faire ins])ecter et éprouver lie 'emps a autre, tous les appartils,

etc, et d'enregistrer tout le travail etïeetué par tous lis membres, afin

que le tout, personnel et apjiareils, soit maintenu en Ixin élat

.

(t) l.es exercices d'itist ruetion ii la station centrale devraii-nt ."tre

le eumplémciit de ceu\ effc, uiés a la mine; les hommes se rétmironl a la

station centrale et ix>urront se former une idi'c <les disptjsitions de ( hacun
jjour le travail de sau\elage: de la s-jr.c nu emretii'ndra un espri; de

rivalité amiiale, tel qu'il existe et dém.n rc par l'expérienc». dans
l'oeuvre des ambulames. Le surintendant de la station <cntrale (loiiTra

de cette manière se former une opinion (ilus jns.e des apîi< iides de > h.-iquc

homme, l't celti le mettra à tnême de pouvoir recor.i-rûi'idei : rîains

membres pour occuper la position de<'icfs de brigad-,^. 'l'cxploraMop. ou

de leur confier des ir,T-au\ d'une tu urc particulièrement anltie. (\< .

(J) A !a station centrale devraient èire aussi gardes le? registres

des pré.sence.-;, les rapports des ntédcv ins. Us jdain'os de toute nature, eti ,

(t') Il devrait être stipulé que i h.icpie membre du torps des

sauveteurs <le la région devra nconnaitrc .pi li est tenu de fairi partie

de l'escouade îles s;iu\eteurs. c liacjue fois (pril lui sera laii appel. Tout
membre qui désirera se retirer du service devra donni r avis a ci' efïet

au moins un mois d'avance, au c-liel du mrps de-^ s,iu\c(eurs de la mine,

afin que ' ; lui ci puisse le remplacer, i saMiir ;iiiisi sur cpii il jK)urra

eoiTipter,

Les détails de moindre imporlancc de l'organisation ci de la

directicHi des scus-stations, tels que latticluige des noms et adresses des

hontmes faisant partie <\i':i sauveteurs. Us lamjies spéciales dis]K)nibles

permettant ;iux (•(Tuicrs de voir d'un loup d'cril sur (|uels homnas ils

peuvent ectmpter, i li cas de ''Csoir, levraiitil cMc Laisses a la décision

du directeur de chaque houillère.
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Instrvction oes Escoi'ades dk Saivetace

(il) L'auteur wnnixt. loninit- ixcmplc rjf l'iiist ruciinn t-t iJe la
ci>mix)sition «lis is..,uades île sau\ t-teurs, un plan qui est suivi dans un
l.assin hovillc. où mviron 2.000 liotnincs sont iiiij.luyés. et clans lequel
plusieurs puits donnen' ari('>s à trois mines de liouille. et dout la pro-
duction annuelle est ,1c (..<0.nt)0 tonnes. !

.

'e,-*. . .uade est cmposée de
vint,'t -quatre iioinnies, six de e!ia(|ue champ de liouille, et six des
employés de surface; le Kroujie de snrtace comprend le diTecteur. le
niécanieien. trois employés des puits e; un électricien. Le «roupe de
ihaque ihnmp de houille est .oi'iposé d'un sous-directeur, d'un contre-
niai'ie de (l'ôqnipe de l'avant-midi) d'un contremaître de (l'équipe de
l'apres-midi) dun lontremaîtrc .le (l'énuipe de nuit) et de deux olïieiers
sul.altenus ou de deux ouvriers; chacv- de ces groupes est dirigé par
un iK^énieur minier résidant. Chac|ne ous-directeur connaît parfaite-
mem les ^jaleries e! les modes d'aéraKr- de .sa propre mine, et possède une
i(>nnaissan<( ^vnérale des autres mines, aiquise par des visites
périoditjues.

{!>) Les honunes ainsi choisis ont élé examinés et visités par un
médecin. On exige qu'ils aient Us jarrets m l..n état, i'ouie délicate,
du .sinK-lrt>i(!. ,|u'ils soient tlûment reconnus comme ambulanciers
qualifiés, et i.arûiitement an courant des chantiers de leurs mines
respectives.

(t) Tous < es hommes ont appris la constniction et le maniement des
appareils de r.-spira'ion ix.rtatifs, ils peuvent en démonter et remonter
chaque pièce

(d) L'expérience dans la galerie d'instruction a prouv. qu'un
exercice par sen>aine. pendant trois mois, .suffit ^mut donner aux hommes
la 'onnaissance \f>ulue p.,ur passer avec .succès l'cxatren [lar lequel ils
sont qualitié-i. Cha-iue escouade est cc.tnptnw dau moins cinq hommes
qui sont exercés jiar un chef qualifié; en outre des exercices réguliers
dans la galerie, l'exi.loration des chantiers ou des pas.sages al.andonnés
de la mine est un I on exercice, consi.stant h marcher debout ou a. ramper
sur les -nains et les genoux; tous ces CAcr ices scmt etïc>ci ués régoureuse-
ment. ,c[ qu'une ext.ior;,ion ser.-iit conduite si un désastre avait eu lieu.

FOURNITIHKS A (iAkl>KK DAVS LES StATIO.SS DK SAI'VKTAC!E

Les foiirniîurts .t appareils suivants devraient toujours être prêts à
servir dans une siation de sauve'agc : Un nombre suffisant de cylindres,
contenant hamn KMI pieds . vl.es d'oxvgène a i:o atmosphères; une
IHiiriH. spéciale pou' recharge- les cvlindres des appareils avec- ioxvgène
des réservoirsdeia-t.-.tion. sans taire usage. .Teau; la quantité de potasse
caus.iquee' '»e s.)u.|p voulu. i»nii recharger le-^ appareils; une quantité
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additionnelle de Imites en fer hlaii' siiudées, pour recharger quelques
appareils de sauvetage particuliers (m les hnnmies de quelques-unes des
mines du jjrdupt en possèdent): un appareil |«)ur administrer l'oxygène
aux é%anouis, des téléphones portatifs et des rouleaux de cordon pour
servir avec ou sans l'appareil; des ci\ières spéciales, faites en forme de
traîneaux pour sortir les Messes par des galeries dont le toii est tombé;
un appareil chimique iwnatif pour analyser des échantillons d'air de la

mine, semblable à ceux dont ou se sert pour analyser les gaz des tuyaux
lie i heniinée, ou moyen du'|\iel il est pussible de trouver le (K)urcentage

de l'oxygène, du monoxyde et du diuxyde de <arb<me.* L'n nombre de
lampes électriques ]inrtatives, correspondant au nombre des appareils

de sauvetage, devrait être tenu prêt à l'usage, et des casques i«)ntre la

fumée, semblables a ceux dont se servent les pompiers, devraient être

aussi tenus en réserve, iiour (.ombattrc des commencements d'incendies

dans les puits ou les étables, etc.

CoNuiTiov:- DKS .\PP.\HEll.S

Les appareils de sauvetage, pouv ctre d'une \aK;ur réellement

pratique, ne devraient pas être trop lourds ou trop encombrants, et leur

poids devrait cire distribue sur toutes les différente-; i>.'irties du corps;

un arrangement automatique pour fournir l'oxygène est essentiel, car
il est souvent indispensable qu'un explorateur puisse avoir le libre usage
de ses deux mains; deux cylindres à nxygène avet soujiapes séjiarées sont

nécessaires, une jxjur avancer dans le travail et l'autre pour retraiter;

l'indicateur qui mesure la pression d'oxygène dans les cylindres devrait

être placé de favon que le porteur puisse le voir soit directement, soit h.

l'aide d'un miroir placé dans l'enveloppe protectrice de l'indicateur, de
manière que s'il st trouve seul, il imisse voir quelle quantité d'oxygène
il lui reste pour pouvoir se rendre à un lieu de sûreté. L'appareil devriit

laisser à la tète toute liberté, et le porteur devrait ^x)uvoir respirer d'une
manière nonnale sans avoir le nv/. pincé ou la bouche V)àillonnée.

L'eni' Muchure (ievraii é'rc construite de favon a être facilement

ai>pliquée sur la bouche oti enlevée, afin que, chaque fois que celui qui
s'en sert arrive dans un lieu rempli d'air pur. il puisse respirer à l'ai.se et

épargner ainsi une quantité d'oxygène lorrespondante. Les yeux
devraient être protégés par des lunettes spéciales quand il y a de la fumée,
mais disposées de manière à être enlevées sans déranger le casque, vu
qu'elles sont sou\ent inutiles après une explosion du grisou. Chaque
appareil de\rait ]K)u\()ir fournir au porteur assez d'air, pendant au
moins deux heures, lorscju'il est engagé dans un travail ardu, ou durant
quatre ou < inc] heures. ,si le travail est plus facile, tel que le relevé des

Cet 1 tru-, ont - r.i au,-.si utili ;i^ur analyser lU.-

rappnreil de n.siiir.ition |jcnd,Tnt K'.-^ «.•xorcavs.

l'antillon^ l'air di'
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lierres (l'un thennotiù'tre pl.uc .laiis uni- uunosphère ihauffée cl viciét,
les rés rvuirs .. osy^'-ue devraient iire surtisainm-ni u.lvks pour
supporter une pression de 120 amK.sj.h.rt - M,81HJ livres par pouce -jarré)
M l'on fiu; usajjf d'un appareil du tyi-e Kt-ncrau-ur, Us i.roduits chimi-
ques fmpl(.v<-'S pour !'at.si,ri)ii.)n ^h i a> uU .arUoniqu. .levraieni être
de qualitt'' ti,ut à fuit -upcrietire et n'a\ ir jamais été exp<.s(<s au lontart
de l'air, une larije surface devrait iin aména};ét dans l'ipurateur pour
la production de la eomliinaison chimique

AVBKTISSKMENI SpKCIAI.

En pubhant ces ri-^îles proposéf^s la'it.-ur dc^sirc rappeler I 'i(!''e

qu'il a souvent émise depui- pi isu-urs années au suje .! out app.,.cil
de respiration qui a été mis en usage: Ni U- porteur de l'appareil nv -.,-n

est pas servi systemutiquintiHl et rcgu'Lrettteiit. peiuhmi au moins trot^
mois, dans une galerie à la stirjtt^e. construite semhLihlemettt à un passage
end^^mma^i d'une mine y compris des ,'ndrnts ImucIics. .7.

, et s'il n' i pas
trav.j.iUc dans une almospliere 'nesfirabU: diaude et oarjois humide,
peniiant au minns deux heures de suite. ,d,»s un Ici .ippareil. .;;< lieu d'Hrt
pour lui une aide, peut se ihuni:' ^ en u*i PIKOl". FAI AI.

U'un autre côte, l'auteur i -it que. \iTM\- a un ((fus d'exercices
ai>propriés, un homme brave, prudent, habiiuf aux travaux (uiterrains,
pourra rendre de p- t'iieux sen ices . ,i sauvant ses semhlatdes, soulageant
leurs soutTrames, en sauveg^. lant les explorateurs, et en protégeant la
propnévé. Pour reconnaître lo Lien fonde de cette opiriin. que le
lecteur veuille s'arrêter à considérer la différence qui e.xis: entre un
soldat ou un n-arin e\ercé et autre qui n'n jamais suivi [)areil i-xercices.

KKCLh,> A Suivre .J'RF.S un Accide.nt

f'^<i)ie d'fnst wnents de Respintiwn l'ortatijs ou d' \rfareils de
Sauvetage. Dair es houillères où l'un ne .se sert que du ptiiis d'entrée
pour l'extraction du charlxin. une explosion se fait sentir d'ordinaire
plus sévèrement dans le voisinai;e de ce puits et dans les ^. '.ries de
roulajîe qui l'avoisment

.
. cA est prohahleinen' dû U la prop.i^aiion des

matières explosives par le p<-ussier; toutefois, tlans les passajres de renvoi
d'air et d.-nis !» voisinai^'c du nuits d'appel, la pou.ssière de r...he sur le

plancher, les ( oto'. et le loit, eti- , soulevée par le passage des hommes et
de-J chev.nux a une ten<iance .a réduire l'explosion a l'inertie Comme
résultat de ceci, ou si un incendie éclate d; ris le puits, ou i)ar suite de
l'état endommagé des monte-charges, il yrrive fréquemment qu'une
descente s'etïcctue plus tac:ilemeni par le puits d'aj)pel, en part ils cas.
vu que l'air esi irrespirable, des m?truinenis de respiration portatifs
seront née ess.aircs Le degré d'ut dite de l'appareil dépend du nombre
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l

d'excrcjns que 1rs jxjrtfurs auront fffeituéa dans lu Kalcnr fi'txpéricnci's,

de l'état |)hvsifiue df c«s fuitiints. «lu dt^'it' >lf p«rfevtion ih^ ajijiardis,

de l'état, de la l,,.nifur ci dt Tint linaison des pussa^f^". de la < iialciir de
l'air and iani. desin siatlr , aink'v i r, et d»- la pan li faire atix. êvcnUaiHîés,

telles que < lu ii df toit entre les ixfiU.ratiurs et le lieu de sûreté. I.r«

règles sui vil Iles, ainsi que plu^i urs de telles qui prétèdeii' . d<Mvent Hre
suivies.

Dès l'annonce d'un <lés:i.-- re l. » hef d'une station de sauvetage

devra expé<lier au puits éprouvé U notnlirc sjiéuSé d'appareils de

sauveta>,'e au complet.

On devrait éprouver tous les appareils avant de les mettre en usage,

afin de s'assurer de leur liemiétieité. Un reiotiunande é}{alemcnt que
la c!iaml>re du pesage sur U - ord du puits, soit faite de manière a être

hem.étiqueiiient fem^ée. afin que l'ex] toraleur, en la remplissant de

vapeurs de souflfre ou d'au'rts jjaz délétères, puisse éprouver son appareil

avant uc descendre dans le pvits. Les appareils aver injeeteurs devraient

être éprouvés au moyen de l'indicateur du niveau d'eau, ou la quantité

d'air fournie, mesurée par un instrument ai)proprié ou un sac rradué.

qui peut-être déroulé à tr.esure qu'il est rempli. Le ^'uipapes inter-

mittentes ou actionnées j)ar les (Kiumons devraient i''"' o])rouvécs par

succion avant leur accouplement. Toutes les jointures, sur lesquelles

s'exern une f irte pression, de. raient être épn>uvéos avant leur sortie

du magasin. Il faudrait inscrire dans un registre a t effet le nom et

l'adresse d<- chaque honime, son numéro n:atricule, la firessiond 'oxygène,

au comiTien. enient du travail d'e.xpl .ration de l'équipe.

Un des inembres d. l'escouade de sauvetage d(!\ rait porter un
téléphone attaché de façon qu"l puisse s'en servir pendan' qu'il porte

son app.irei!. Des sillleis pneuttialiqucs devraient être -. usus dans les

vêtement K de chaque memlire, atln que, sur un mouvemcTit du Iras, le

|)orteur puisse les fain- joui-r; ils serviraient ainsi de .sij^naux d'alarme à

celui qui se tr'<uveraii - iré du corf)S principal ('es explorateurs fiar

la chute d'un toi' en t;i <\t; blessures ou s'il voulait tneiire les autre en

garde contre queln-io danger.

Riglrs fiu' n.iivent Observer les Esmuadcs J' Expiration Revêtues

d'.,f>p.irei -La première escouade (l'exploration, ])ortant at'pareils,

devrai ê: :c comfxi.sée de huit homnu's ; les escouades .suivantes devraient

être d au nuiins cinq hommes chacune Pendant que k chef de file

reçoit ses inlres de celui tjui est en commande du travail d'exploratu)n.

le sous-chet devrait inspecter les api>areils des membres de l'escouade.

é{.rouver toutes les jointures avec une liougie allumée, ei voir si chaque
cylmdre est rempli à .sa capacité maximum (120 attriosjjhères) et en Nm
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état. Personne ne doit descendre dans le puits si son appareil est le
moindrement défectueux, s'il lui soupçonne un défaut quelconque et s'il
ne peut le porter qu'avec difficulté. Nul. sauf ceux qui sont parfaitement
exercés à porter l'appareil et munis de certificats de qualification, ne
devrait faire partie de ces escouades de sauvetage. /

F.e chef ou le capitaine d'une escouade de sauveteurs ne doit pas
s'immiscer dans les oi)ération, générales de secours, k moins qu'il n'ait
reçu des ordres fonnels à cet effet. Cependant, il dev.ait être consulté,
pour savoir si l'escouade peut exécuter le plan adopté; et l'on devrait
suivre son avis comme étant un des meille.-rs moyens de succès.

Le chef de chaque escouade ne devrait entreprendre aucun travail qui
pourrait l'empêcher de surveiller celui des hommes. Les autres
hommes devraient se partager le travail également, de manière que
1
oxygène et les produits chimiques contenus dans les appareils soient

épuisés autant que possible vers le même temps. Aussitôt qu'un des
membres de l'escouade a épuisé environ la moitié de sa provision
<roxygène. toute l'escouade doit se consulter, ou se faire des signaux
conventionnels, pour savoir s'il est opportun de se rendre à une place
sure. Si un homme s'aperçoit que son appareil ne fonctionne pas bien,
il devra, accompagné d'un camarade, se réfugier dans un endroit de
sûreté. Si l'escouade, de cette manière, était réduite a moins de quatre,
tous les membres devraient se retirer.

If faut observer les mêmes précautions que celles indiquées à la
règle 16 (f)* relativement à la recommandation de poster deux hommes
au fond du puits pour faire des signaux, etc., lorsque les hommes se
servent des appareils de sauvetage.

Chaque escouade devrait aussi se munir de deux ou trois
thermomètres de poche, pour les raisons déjà nommées, ainsi que d'une
légère civière en fer blanc, avec patins en forme de ceux d'un traîneau
(ces patins sont avantageux quand il faut passer sur des éboulis). Ce
genre de civière peut également servir à transporter des restaurants, de
la nourriture, du canevas, des outils, etc.

Pendant les explorations préliminaires, les membres de l'escouade
ne devraient pas être plus d'une heure en dehors d'un lieu de sûreté-
ce temps pourra être prolongé plus tard .urtout si les sauveteurs sont
en communication téléphonique avec le centre des opérations.

Aussitôt que faire se pourra, des stations ou bases d'opérations
devraient être formées ,lans le puits, où l'aérage a été rétabli, d'où

.

* R^gle «6—Deux hommes seront toujours postés au fond du ouits chanue

sairefsnVsrT^H^'*"
d'explorateurs est à l'Uvri! pour donner les sÇauxnIces!smres s. 1 escouade revenait épuisée, ou si une ascension immédiate étaît néces^ire.
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partiraient Jes explorations plus prolongées, et où les appareils seraient

rechargés, on économiserait ainsi du temps, de l'oxygène el des produits

chimiques qui seraient dépensés pour permettre aux hommes de retourne

à la surface. Ces stations devraient être reliées avec le haut du puits

au moyen de communications téléphoniques.

Les escouades jxjrtant les appareils agiront comme éclaireurs.

précéderont l'aéragc, afin de découvrir l'existence du feu et de l'éteindre.

Mais leur principal travail consistera à sauver les survivants séparés du
puits après l'explosion du grisou. Lorsque des passages auront été

rétablis en quelques sentiers, sans qu'il soit nécessaire de s'y servir des

appareils, il serait alors opportun de partager l'escouade en membres
portant appareils et en membres sans appareils; les premiers prendraient

le devant et inspireraient confiance aux seconds, car ceux-là pourront

porter promptcment secours à ceux-ci, s'ils devaient être incommodés
par le «risou, tandis que si l'air est respirable, et le chemin obstrué par

des él ulis, cas derniers pourront aider a le déblayer el hâter le travail

de délivrance.

Quelques membres de l'escouade devraient se munir de lampes

électriques supj lémentaires, advenant que les autres lampes seraient

endommagées.

Une escouade de relais munie d'appareils prêts à recevoir les derniers

préparatifs, devrait se tenir en disponibilité, au bord du puits, pour

sauver du temps, au cas de demande de secours dans la mine. Un autre

nombre d'hommes, suffisant pour former deux autres escouades, devrait

se tenir disponible, immédiatement après l'appel du premier groupe

de relais. Chacune de ces escouades agirait à son tour comme la première

escouade d'exploration.

Il faut mettre en garde les hommes revêtus de leurs appareils,

contre une ardeur trop grande à un tra\ail qui pourrait épuiser leurs

forces, et leur conseiller de rester dans les limites de leur énergie et de

la capacitié de leurs appareils. Ils apprendront par expérience à quel

moment ils devront manger et quelle quantité de nourriture prendre,

avant de travailler.*

* Si au désastre de la houill-'^re de Hamstead il y eût eu plus d'escouades de
relais, équipées avec des appareil? de respiration portatifs, de meilleurs résultats
auraient été obtenus, et probablement il eût été possible de sauver ceux qui furent
perdus. î,Sept hommes avec des appareils essayèrent de faire le travail de trente.



ANNEXE II

TRAVAIL ÙE SAUVETAGE DANS LES MINESt

EgUIPBMBNT DE SaUVBTBUKS

Une escouade de sauveteurs devrait être composée d'au moins cinq,
ou plutôt d'au moins six membres. Ne devraient faire partie d'ure telle

escouade que ceux qui ont déjà été exercés à l'usage des appareils, dont
les appareils sont en bon ordre et qui consentent à suivre les instructions
d'un chef revêtu de toute autorité. Lorsqu'ils travaillent dans un air
irrespirable d'une mine, les hommes devraient se tenir côte h côte, et ne
s'éloigner les uns des autres pour aucune raison.

Pour pouvoir réussir, l'escouade doit veiller à sa propre sécurité par
tous les moyens possibles. Si un des membres s'évanouit ou se blesse,
il devient un fardeau au lieu d'i-tre une aide, car toute l'escouade doit le

transporter sur l'heure h la surface pour lui faire respirer de l'air pur.
Une ou deux civières devraient être toujours à la portée de la main.

Une station de secours ou une base d'opérations devrait être établie

à l'extrémité de l'air respirable, et une équipe, pourvue de havresacs,
devrait être stationnée à cet endroit, prête à se revêtir des appareils
et à se mettre à l'œuvre sur demande. Une surveillance de toutes les
cloisons de division des courants d'air et des portes conduisant à la
station de secours devrait être continuellement exercée, afin de protéger
l'escouade de sauvetage contre tout danger.

Chaque grande houillère devrait maintenir au moins quatre escouades
-deux à l'extérieur et deux à l'intérieur—de six membres chacune, y

compris le capitaine et un lieutenant, »t ces hommes devraient s'exercer
une fois par semaine.

Pendant que les hommes travaillent dans une épaisse fumée, ils

devraient avoir à portée de la main un cable dont une extrémité serait
attachée à un endroit rempli d'air pur.

Si le régénérateur de l'appareil Drp.eger No. 1, ou de l'appareil
Westfalia, p 'né percé par la chute d'une pierre, ou par un clou, le porteur
devrait être c-onduit immédiatement à l'air pur par les autres membres
de l'escouade. Si l'appareil Draeger No. 2 est endommagé de la même
manière, le porteur peut jeter la cart o et respirer à l'aide du sac,

et diminuer la pression tous les dix ou quinze pas en ouvrant la soupape
inférieure du support de la cartouche, ou en pressant sur les sacs.

Si un appareil refuse absolument de fournir de l'air respirable, le

porteur peut se défaire de toutes les parties, excepté du cyUndre à oxygène,

t Extrait de la Miners' Circular 4, United States Bureau of Mines.



TRAVAIL ni-: SAUVETAGE Mi.^ AU CANADA 47

et respirer ce gaz par la liouche, pendant ^u'il cherche à retourner à l'air

pur, avec le reste de l'escouade.

L'appareil pour donner de l'oxygène à quelqu'un, suffoqué par les

gaz irrespirables, est une des parties essentielles de l'équipement d'une

escouade de sauvetage.

Un casque avec téléphone est une grande commodité pour travail

de puits, et sa présence donne beaucoup de confiance aux sauveteurs.

Des lampes électriques, des lampes de sûreté, des instruments pour
analyser le gaz, des thermomètres, une lioussolc de poche et une carte

de la mine sont des parties nécessaires à l'équipement.

Chaque station d'instruction devrait tenir un registre dans lequel

seront inscrits le travail effectué par les hommes, les difficultés qu'ils

ont surmontées et le nombre et les numéros des appareils. Si un appareil

refuse de fonctionner, il faut le soumettre à l'épreuve régulière, lorsque

la défectuosité n'aura pas été trouvée sur inspection.



ANNEXE III

RECOMMANDATIONS DE LA CONFERENCE NATIONALE DU SAUVE^*GE MINIER

La Conférciue Nationale du Sauvetage Minier, tenue à Pittshurg.
le 2b septen.nre 1912. a recommande d'observer les conditions mentionées
ci-après. Elle adopta une autre résolution, savoir: que les hommes qui
n'ont pas suivi un cours d'exercices pour apprendre à se servir d'un
appareil de respiration, ne devraient pas avoir la permission de le porter,

à moins qu'il n'y ait pas d'autre moyen de sauver la vie de quelqu'un. La
discipline doit être observée aussi bien pur les hommes non exercés que
par ceux qui stmt exercés.

Organisation Extérieure

1. Toutes les ouvertures devraient être soigneusement gardées.

2. L'outillage extérieur devrait être confié aux soins d'un homme
compétent qui s'occuperait de voir à ce que tous les appareils d'aérage
soient en bon ordre.

3. Il faut avoir soin de placer des homm-s compétents à toutes les

ouvertures qui ont accès dans une mine, et voir à ce qu'ils obéissent aux
ordres qui leur sont donnés.

4. Un homme compétent devrait être placé près de l'entrée d'une
mine, et chargé d'examiner toutes les lampes de sûreté, avant qu'elles

soient descendues dans la mine.

5. Un autre homme, désigné à cette fin, devrait être placé à l'entrée

pour tenir compte de toutes les personnes qui entrent dans la mine et de
celles qui en sortent.

6. Des mesures devraient être prises pour fournir de la nourriture
et un abri aux hommes engagés dans le service de sauvetage.

/. Les services d'un médecin devraient être retenus pendant que
les sauveteurs travaillent dans la mine.

8. Des cordons de sûreté devraient être établis autour de toutes
les ouvertures, à l'intérieur desquels aucune lampe ne devrait être
allumée.

9. Le chef des escouades de sauveteurs devrait les tenir toujours
prêts à entrer dans la mine, sur demande.

Organisation Intérieure

1
.

Chaque équipe devrait être placée sous la conduite d'un homme
chargé de veiller h tout.
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2. Une escouade d'éclaireure soûl la conduite d'un chef compétent
devrait explorer les chantiers et précéder les escouades qui rétablissent
l'aérage, font des réparations et portent des ci\ières

i.es escouades devraient avancer dans l'ordre suivant:

(a) Les appareils de respiration ou l'e" ouade des éclaireurs.

(b) L'escouade portant les civières.

(c) L'escouade de l'aérage temporaire.

(d) L'escouade du matériel.

(e) L'escouade de l'aérage plus stable.

3. Une base d'opérations devrait être établie à un endroit
avantageux, qui serait confiée à un homme compétent chargé de ré-

examiner toutes les lampes qui passent devant lui, avant leur descente
dans l'intérieur de la mine.

4. Un poste téléphonique communiquant avec la surface, devrait
être installé k cet endroit, et les communications devraient être établies
dans les chantiers, aussi rapidement que possible.

5. Personne, à l'exception de l'escouade des éclaireurs, ne devra
précéder le courant d'air pur. Les éclaireurs sont tenus d'examiner
l'atmosphère, pour savoir si elle renferme des gaz nuisibles, d'inspecter
fréquemment le courant d'air de retour, pour chercher à v découvrir
des signes d'incendie, et de surs'eiller de près toute trace de danger.

6. Un médecin, ayant à sa disposition les remèdes et les articles de
chirurgie nécessaires, devrait se tenir en cette station intérieure

7. A mesure que les escouades avancent dans la mine, toutes les

ouvertures qui n'auront pas été explorées devront être marquées comme
pouvant être dangereuses.

8. Une discipline rigoureuse devra être constamment maintenue.
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